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De 1983, date de son démarrage, à ce jour,
le Programme pour le Développement Intégré des
Pêches Artisanales en Afrique de l'Ouest (DIPA)
a accumulé et portage beaucoup de connaissances
et d'expériences sur la participation des
communautés de peche des pays associés. II faut
reconnoitre toutefois que beaucoup d' efforts sont
encore nécessaires pour que les résultats obtenus
soient à la hauteur des attentes des communautés
participantes.

Une des principales preoccupations du
Programme DIPA pendant sa présente phase
d' activités a été le renforcement des capacités
nationales et régionales pour garantir un
aménagement et un développement durables des
ressources halieutiques des pays de la sous-region.
Ce renforcement des capacités vise également
l'exploitation du capital accumulé pour un plus
grand appui à la Oche artisanale ouest-africaine
par le développement de compétences
multidisciplinaires régionales et l'adoption d'une
approche d' ensemble qu'exige le secteur, ainsi que
la decentralisation des principaux aspects d'une
gestion durable de la ressource.

Une forte implication des communautés
de Oche dans le diagnostic des problèmes locaux,
dans la formulation de l' ensemble des actions
appropriées ainsi que dans l'execution du plan
d'action convenu est essentielle pour
responsabiliser les partenaires locaux. Une telle
implication est aussi utile pour appliquer un des
principes directeurs de la stratégie de
développement integre et participatif, c' est-à-dire
la mobilisation des ressources locales, aussi bien
humaines que matérielles, nécessaires pour mener
des actions communautaires et amorcer un
développement durable par les communautés de
péche elles-memes

Une des techniques que le Programme
DIPA a entrepris de promouvoir pour atteindre
ces objectifs est la MARP (Méthode Accélérée

INTRODUCTION

de Recherche Participative ou Méthode Active
de Recherche et de Planification Participatives)
qui prend en compte les points de vue et les pra-
tiques des membres de la communaute. La MARP
a permis au Programme DIPA de collaborer avec
des spécialistes locaux dans les domaines de la
technologie, de la production et de l'organisation
sociale des communautés.

Pourquoi la MARP?

Le développement de la MARP remonte
A. la fin des années 70 on plusieurs spécialistes de
la recherche en sont arrives A la conclusion que
les méthodes habituelles de recherche ne refletaient
pas toujours les réalités rurales et qu'elles étaient
très lourdes, trop longues et trop formelles. Par
surcroit, elles cofitaient très cher et la collecte ainsi
que le traitement des données prenaient beaucoup
de temps. Il a done fallu se baser sur les
nombreuses experiences de terrain pour élaborer
une méthode qui permette de produire des infor-
mations plus fidèles et dont la nature participative
donne, a terme, un pouvoir a la population locale.
La MARP est décrite comme étant une
méthodologie de collecte rapide d'informations
riches et fiables sur le terrain par la combinaison
de différents outils et techniques qui suscitent et
maintiennent la participation des communautés
tout le long du processus. En tant qu'amoche
basée essentiellement sur la participation, elle
favorise la mise en oeuvre des actions pour jeter
les bases d'une meilleure organisation et de
responsabilisation des communautés de peche

L' intéret de l' utilisation de la M.ARP reside
particulièrement dans son aptitude A repondre aux
imperatifs de promotion d'une approche favorisant
l' information et la sensibilistaion des différents
acteurs, ainsi que l'instauration d'un dialogue
continu entre les communautés de péche et les
intervenants dans la connaissance du milieu, le
suivi des activités et l'évaluation des résultats
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En tant qu'instrument de collecte et
d' analyse des informations de base, la MARP est
bien indiquée pour susciter une dynamique par-
ticipative de la communauté, favoriser une
meilleure connaissance du milieu à partir de la
production de données fiables et adéquates. Au
total, on peut dire que la MARP permet une
meilleure comprehension des réalités des
communautés, connaissance dont la maitrise
conditionne la pleine participation des
communautes au processus de prise de decisions
pour aboutir à la planification du développement
local

Le Programme DIPA et la MARP

A l'origine, les applications de la MARP
ont été effectives en milieu rural, principalement
pour effectuer des etudes dans les domaines de
l'agriculture, de la nutrition et de la santé dans
des pays tels que l'Inde, la Thailande, le Senegal,
le Kenya, etc. Mais depuis quelques années, elle a
été appliquée pour mener des etudes avec des
communautés de Oche, notamment dans un
programme regional similaire au DIPA et mis en
oeuvre par la FAO en Asie, plus précisement dans
la Baie de Bengale.

Le Programme DIPA a commence par
utiliser la MARP en Guinée en 1991 avec le Projet
de Développement Integré de la Péche Artisanale
de rile de Kaback pour identifier les problemes
de nutrition dans les communautés de péche de
cette ile Cette initiative réalisée a.Kaback a donne
l' occasion au Ministère chargé de la Oche de
solliciter l'assistance du DIPA pour former ses
agents de terrain a. cette nouvelle méthode et, en
mérne temps, mener des etudes de terrain par la
MARP

En dehors de la Guinée, le Programme
DIPA a appliqué la MARP dans d'autres pays de
la sous-region, et ce, dans des milieux varies, tant
ruraux qu'urbains, notamment:

au Benin, pour effectuer une etude de base
avec les communautés du port de péche
artisanale de Cotonou et de la cité-dortoir
de Placondji;

en Gambie, au Cameroun, au Senegal, au
Ghana et au Nigeria pour étudier les per-
ceptions et attitudes des artisans pécheurs
en ce qui concerne la relation entre la
croissance demographique dans une
communaute de péche et les ressources
halieutiques;
au Senegal, en Republique Démocratique
du Congo, au Gabon, à Sao Tome et
Principe, au Cameroun, en Angola et au
Cap-Vert pour assurer la formation des
agents des péches et au Togo pour définir
un plan directeur des péches.

Toutefois, 1 ' experience du Programme DIPA
dans l'utilisation de la MARP indique que son utilité
est limit& par deux facteurs: premièrement, la for-
mation inadequate des équipes entreprenant cette
activité dans les communautés de péche et
deuxièmement, l'augmentation des attentes des
conununautés qui ne peuvent pas &re satisfaites dans
un Mai raisonnable.

Pour corriger ces insuffisances, le
Programme DIPA a eu á organiser la formation de
formateurs à la MARP dans les pays et projets
associés et a fourni aux directions des péches
concemées les moyens nécessaires pow- mener des
etudes de terrain_ Concemant les attentes accrues des
communautés, le Programme DIPA a mis un accent
particulier sur les activités liées à l'organisation des
communautés de Oche et sur la nécessité d'une forte
cohesion entre les membres de ces communautés
pour faciliter la mise en oeuvre des activités
identifiées et planifiées pendant les etudes de terrain
effectuées par la MARP

A la suite de ces activités menées sur la
MARP dans différents pays de la sous-region, le
present guide qui est la synthèse A. ce jour des
experiences du DIPA en MARP a été élaboré pour
les agents de terrain. Le DIPA espère que ce guide
sera d'une utilité certaine pour aider à parfaire les
compétences des cadres des péches sur le terrain et
souhane que ces demiers en tirent profit pour parvenir
a. une meilleure connaissance des réalités des
communautés de Oche, connaissance dont la
rnaitrise est, bien sCir, indispensable A. une réelle
pla.nification du développement local.
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Présentation du guide

Ce guide est divisé en six sections.

Section 1

Section 2

Section 3

Section 4

Section 5

Section 6 A titre d'exemple, cette section vous présente les résultats d'une étude de base
réalisée par la MARP dans une communauté de péche d'un pays associé au DIPA

Une bibliographie sommaire destinée à vous aider à approfondir vos connaissances
en M_ARP figure A. la fin du guide.

Cette section vous donne un bref aperçu sur les notions fondamentales de la
MARP afin de vous familiariser avec ses principales terminologies, ses fondements
méthodologiques, ses concepts-clés, ses outils et techniques, etc

Les différents types de MARP sont expliqués dans cette section qui fournit
également des informations sur les conditions de leur utilisation

Pour compléter utilement les notions acquises à travers les deux sections
précédentes, cette section vous donne un aperçu sur les concepts-clés de la MARP

Elle vous explique les différents outils et techniques de la MARP, tout en vous
indiquant comment les utiliser. A la suite de chaque outil ou technique présenté,
vous avez un résumé et un aide-mémoire

Dans cette section, il a été jugé utile de vous présenter le cheminement à suivre
pour planifier et conduire une étude sur le terrain avec la MARP, étude à travers
laquelle vous apprenez de la communauté tout en assurant la formation de cette
dernière.
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Section 1

BREF APERÇU SUR LES NOTIONS FONDAMENTALES DE LA MARP

1.1 La MARP : qu'est-ce que c'est?

La MARP (Méthode Accélérée de Recher-
che Participative ou Méthode Active de Recher-
che et de Planification Participatives) ou PRA
(Participatory Rapid Appraisal) est une
méthodologie d'investigation rapide en milieu ru-
ral. Elle trouve sa source dans le RRA (Rapid
Rural Appraisal) mis en pratique et enseigné
l'instigation des chercheurs anglo-saxons aussi
renommés que R. CHAMBERS ou à l'initiative
de certaines ONG.

La MARP est une approche de collecte
rapide sur le terrain d' informations riches et fiables
par une équipe multidisciplinaire et par le biais de

différentes interactions Par cette méthodologie,
il s'agit essentiellement de susciter une prise de
conscience de la population locale de ses
problèmes et des causes de ceux-ci, et de créer
les conditions d'une recherche et d'une formula-
tion des solutions à ces problèmes. En raison de
sa flexibilité, cette méthodologie peut &re utilisée
pour plusieurs applications dont le développement
et l' aménagement du sous-secteur des péches
artisanales.

La MARP se définit comme étant "un
processus intensif, itératif et rapide
d'apprentissage orienté vers la connaissance
des situations rurales"

La MARP est un processus:

Intensif, itératif, parce qu'elle n'est pas linéaire et qu'elle instaure un dialogue pour un
&change permanent d' informations entre les personnes-ressources venues de l'extérieur
d'une part et les membres de la communauté d'autre part.

Rapide dans la génération des résultats en procédant a l'analyse des données tout au
long de l'étude. Pour cela, l'analyse, la revue, l'évaluation, la discussion et la critique
des données sont effectuées itérativement d'un bout à l'autre des différentes phases de

étude

La MARP permet d'obtenir des informations et de les analyser dans des limites de
temps assez courtes

Elle est un processus pour un apprentissage orienté vers la connaissance des situa-
tions rurales. En effet, la MARP met l' accent sur la valorisation des connaissances
et savoirs des populations locales.

Rapport Technique du DIPA N° 128



La MARP est une approche rapide,
éclectique, globale et orient& vers les interactions
communautaires en matière de recherche pour ce
qui est de la collecte et de l'évaluation des infor-
mations sur le terrain. Elle est rapide parce que
les intervenants peuvent &re rapidement informés
des résultats; elle est éclectique parce qu'elle utilise
une variété de techniques d'interview et d'engate
permettant d'obtenir les informations spécifiques

collecter; elle est globale en ce sens qu'elle saisit
une marge multidisciplinaire de la situation locale;
enfin, elle est interactive parce qu' elle crée le dia-
logue entre les techniciens et les communautés.

La MARP encourage le recours A. des sup-
ports visuels élaborés par les villageois aides des
agents de développement, et ce, au fur et A. mesure
que le processus de discussion et d'auto-analyse
évolue. Son instrumentation est surtout sous-
tendue par un ensemble d'attitudes, d'aptitudes
et de comportements sans lesquels le processus
ne peut fournir de bons résultats. La MARP con-
duit inéluctablement á débattre du changement,
d'un changement qualitatif qui doit amener les

communautés rurales d'une situation donnée A une
situation jugée meilleure, A. un mieux-étre

Beaucoup de techniques liées A. la MARP
ont été utilisées pour obtenir des résultats fiables

moindre coat aussi bien en termes de temps que
d'argent. Mais la MARP est essentiellement un
processus accéléré d'apprentissage par le biais de
différentes interactions qui permettent de réunir
une information "riche et fiable".

Il existe aussi des méthodes intuitives et
hasardeuses à côté de celles qui sont très
structurées et quantitatives. La méthodologie
MARP est la résultante des deux parce qu'elle
permet de produire des informations plus
fidèles; la nature participative du processus
donne, à terme, un pouvoir à la population lo-
cale.

La MARP s'appuie essentiellement sur de
petites équipes pluridisciplinaires qui utilisent une
variété de méthodes, outils et techniques
spécialement choisis pour permettre une meilleure
connaissance des situations rurales.

\'

' T.It(off9F
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1.2 A quoi sert la MARP?

A cause de la flexibilité de la méthodologie,
la MARP peut étre utilisée pour plusieurs appli-
cations adaptées à des situations spécifiques par
différentes personnes. Par exemple, pour aider les
techniciens à comprendre les systèmes agricoles
et halieutiques dans une zone donnée, aider les
planificateurs de projet à identifier les problèmes
et A. trouver des solutions possibles dans la zone
couverte par le projet, motiver et apporter un
appui à la communauté pour identifier, analyser
ses propres problèmes, exiger et decider les solu-
tions appropriées.

La MARP peut aider à approfondir la
connaissance de problèmes particuliers ou de
sujets rencontrés au cours d'un travail de
développement et à évaluer l'impact ou le

1.3 Les éléments-clés de la MARP

progrès d'un travail de développement dans
une zone donnée avec la communauté cible.

La MARP peut se substituer à l'enquête
de type formel dans une situation donnée et &re
utilisée comme méthode complémentaire dans
d'autres situations.

Le Programme D1PA a eu à recourir à la
MARP ou à certaines de ses techniques pour
mener des etudes spécifiques portant sur les
domaines suivants : Etude de base, Enquéte-cadre,
Enquéte socio-économique, Etude des codts et
revenus, Introduction de nouvelles technologies,
Etude d'impact de technologie, Structure sociale,
Effort de Oche, Etudes de cas, Organisation
communautaire, Etude sur la participation et la
durabilité, Elaboration de Plan directeur des
péches, etc.

1. La MARP est une approche qui se veut document& au apart, c'est-à-dire qu'elle est
basée sur une etude préalable des données secondaires (documentation) disponibles sur la zone
de l'étude; elle est par essence exploratoire, qualitative, ciblée, participative, interactive et
itérative sur le terrain.

2 La MARP préconise et exige une finalisation immédiate et efficace des résultats de
l'étude et une orientation pour des actions participatives

De mane, la rapidité dans la génération des résultats que préconise la MARP implique
que l'analyse des données soit un processus continu tout au long de l'étude. Ainsi par exemple,
l'analyse, la revue, l'évaluation, la discussion et la critique des données sont-elles effectuées
itérativement d'un bout A. l'autre des différentes phases de l'étude.

La restitution ou 'leed-back" à la communauté sur les lieux mèmes de l'étude des
données recueillies pendant l'étude constitue une particularité de cette méthode qui se veut
innovante pour la collecte de l'information, participative et performante en termes de
développement

Ce "feed-back" des résultats de l'étude MARP à la communauté s' effectue nécessairement
avant que les personnes-ressources venues de l'extérieur quittent la zone d'étude, c'est-à-
dire tout juste après la redaction du brouillon du rapport, de facon à pouvoir faire completer
certaines informations, faire préciser certaines omissions par la communauté ou à retrancher
certaines informations jugées non adaptées.

Rapport Technique du DIPA N° 128 7
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LES DIFFERENTS TYPES DE MARI'
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Section 2

LES DIFFERENTS TYPES DE MARP

SeIon les pionniers et les utilisateurs courants de la MARP, on peut distinguer quatre types de
MARP, à savoir:

la MARP exploratoire,
la MARP thématique,
la MARP de planification participative et

la MARP de suivi et evaluation

2.1 La MARP exploratoire

La MARP exploratoire est utilisée pour la collecte d'informations sur un problème general,
collecte au cours de laquelle l'accent est surtout mis sur les problemes prioritaires pour aboutir à la
formulation d'hypotheses préliminaires pouvant guider des recherches ultérieures. Elle ouvre généralement
la voie à d'autres recherches approfondies qui peuvent avoir des impacts sur la vie des communautés

Une MARP exploratoire doit faire une recherche générale sur la zone où elle doit chercher
explorer un aspect particulier de la vie de la zone, comme le traitement du poisson, le rôle des femmes
et leur statut, la santé ou l'approvisionnement en eau par exemple

2.2 La MARP thématique

La MARP thématique est utilisée pour approfondir la connaissance sur un theme spécifique
identifié, généralement, A. partir d'une MARP exploratoire et pour aboutir à la formulation d'hypothèses
specifiques, avec peut-étre des recommandations pour une action A. mettre en oeuvre

Si, par exemple, une agence de développement des péches pense qu'il y aura un effet positif
introduire un nouveau type d'engin qui, d'après elle, doit aider la communauté de péche, elle peut
recourir A. une MARP thématique pour.

voir si la technologie répond A. un besoin reel des communautés de pêche,

determiner quel impact cette technologie peut avoir, quels problemes elle peut créer à d'autres
communautés de péche avoisinantes, quel impact elle peut avoir sur les mareyeuses et qui doit
étre intéressé ou capable de participer A un éventuel essai ou demonstration de la technologie

2.3 La MARP de planification participative

Elle peut étre utilisée pour impliquer les populations dans la planification ou le réajustement des
actions qui les concement, on obtient ainsi un programme ou plan identifié et mis en place par les
populations elles-mémes

Rapport Tecluitquc du D1PA N° 128 9



Une des caractéristiques essentielles de la MARP est qu'elle doit permettre aux populations
locales d'exprimer leurs idées et d'enseigner aux personnes extérieures leur mode de vie, leurs problèmes
et leurs connaissances Dans ce sens, on peut dire que toutes les MARP sont "participatoires"

Les MARP peuvent, toutefois, &re utilisées non seulement pour apprendre de la population,
mais aussi pour s'assurer qu'elles sont impliquées dans l'identification, la planification et rexécution de
projet de développement naissant Les MARP de ce type peuvent &re appelées "participatoires"

2.4 La MARP de suivi et évaluation

Elle est souvent employée pour évaluer les résultats d'un programme ou d'une action en vue de
la revision des hypotheses de base et, éventuellement, en vue du réajustement du programme

Résumé

(10' Les différents types de MARP

la MARP exploratoire qui est souvent utilisée pour la collecte d'informations sur un
problème général, au cours d'une MARP exploratoire, l'accent est surtout mis sur les
problèmes prioritaires pour aboutir à la formulation d'hypothèses préliminaires pouvant
ouider des recherches ultérieures

Vous pouvez, par exemple, utiliser la MARP exploratoire pour effectuer une ètude de
milieu ou une etude de base dans un village de pêcheurs ou sur un débarcadère

la MARP thématique qui est utilisée pour approfondir la connaissance sur un théme
spécifique identifié, généralement a. partir d'une MARP exploratoire, et pour aboutir à la
formulation d'hypothèses spécifiques et des recommandations pour une action à mettre en
oeuvre

Une MARP thématique peut être utilisée pour étudier, par exemple, un aspect particulier
de la commercialisation des produits de la pêche dans une localité, l'introduction d'un
nouvel engin de péche, les coûts et revenus des femmes de pécheurs, pour réaliser une
enquéte-cadre ou pour démarrer tout simplement un programme d'alphabétisation
fonctionnelle identifié lors de la conduite d'une MARP exploratoire

la M,ARP de planification participative souvent utilisée pour impliquer les populations
dans la planification ou le réajustement des actions qui les concernent, on obtient ainsi un
programme ou plan identifié et mis en place par les populations elles-mêmes

la MARP de suivi et évaluation utilisée pour évaluer les résultats d'un pro ramme ou
cl 'une action
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Section 3

LES CONCEPTS-CLES DE LA MARP

3.1 La participation

Par la MARP, vous devez créer les condi-
tions nécessaires à la participation permanente de
la communauté a. la démarche d'analyse des
contraintes et des potentialités locales, de réflexion
et de recherche de solutions aux problèmes qui
seront identifiés

L'important pour la MARP est de pouvoir
susciter et entretenir la participation de la
communauté pour s'assurer qu'elle est partenaire
dans le processus de la recherche et pourra, par la
suite, s'approprier les actions qui suivront l'étude
et assurer ainsi leur durabilité.

Conduire une ètude de terrain par la
MARP, c'est faire la recherche "avec" les popu-
lations et non "sur" les populations.

3.2 Un processus d'apprentissage

La MARP préconise notamment de
procéder à l' analyse et A. évaluation permanentes
des activités pour ainsi amorcer un processus
d'apprentissage à travers ces activités, à travers
les diverses personnes à rencontrer et à travers la
synthèse et la restitution a. la population des
données recueillies

Cet apprentissage n'a pas besoin d'être
formel ou structuré. En effet, quelques indications
chiffrées, quelques schémas de cartes ou de
transects, suffisent pour confirmer ou illustrer
l'analyse. L'essentiel est que des réponses
pertinentes soient apportées aux questions-
problèmes. La compétence des chercheurs doit se
baser sur la curiosité et l'intuition pour aboutir,
par rintermédiaire de l'observation participative

et objective, a. des suggestions et à des proposi-
tions nouvelles.

Cet apprentissage doit être aussi
systérnique, c'est-à-dire cumulatif, pour tous les
participants incluant des professionnels en forma-
tion et la population locale.

3.3 Connaissances et savoirs
populaires

Le savoir traditionnel, donc populaire, peut
être défini comme étant l'ensemble des expériences
et connaissances utilisées par un groupe déterminé
dans le processus de prise de décisions concemant
les problèmes et défis qui l'interpellent. Ainsi dans
les villages, il existe un "savoir populaire" impor-
tant. Ce savoir comprend à la fois des fragments de
connaissances scientifiques, des données objectives,
une conscience partielle des causes d'un problème,
des connaissances empiriques utiles.

L'idée est de tenir compte du savoir
traditionnel des membres de la communauté, de
découvrir et d'utiliser leurs aptitudes a trouver des
solutions à des situations auxquelles ils sont
confrontés et de prêter une grande attention aux
connaissances qu'ils peuvent avoir à communiquer
sur des interventions ou projets a. programmer.

Vous ne devez pas vous fier exclusivement
votre interprétation personnelle des phénomènes

étudier, vous devez constamment tenir compte du
savoir accumulé au fil du temps par la communauté
avec laquelle vous réalisez ètude.

En définitive, ne pas tenir compte du savoir
traditionnel procède d'une attitude d' arrogance et de
gaspillage qui rend le travail de recherche
fondamentalement improductif.
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3.4 Un processus itératif

La MARP n'est pas linéaire, encore que
par sa flexibilité, elle encourage les différents
intervenants ou partenaires à revoir constamment
leur approche, leurs hypotheses, l'utilisation des
outils au fur et a. mesure que l'étude évolue par
l'instauration d'un système d'échanges permanents
des informations entre eux et la communauté.

3.5 La flexibilité

Un autre principe non moins important en
MARP est celui de la flexibilité dans la mise en
pratique du plan de l'étude. Ce plan est suppose
&re assez flexible pour vous permettre de mieux
exploiter les nouvelles connaissances qui peuvent
apparaitre pendant l' etude.

Cette flexibilité requiert de pouvoir
changer le plan durant le travail de terrain en
posant par exemple des questions pour
approfondir un nouveau sujet auquel vous n'avez
pas pensé lors de l'élaboration de vos hypotheses

3.6 L'innovation

Les outils déja disponibles peuvent suffire
pour obtenir l'information recherchée. Mais vous
devez toujours garder à l'esprit que, si la situa-
tion l'exige, vous devez envisager la possibilité
de développer et de tester de nouveaux outils plus
adaptés. Les techniques et outils utilises dans la
MARP évoluent.

3.7 L'interaction

Elle s'entend pour l'interaction entre les
personnes-ressources d'une part et entre celles-ci
et la population d'autre part en vue d'un échange
dynamique d'expériences et de points de vue.

3.8 La multidisciplinarité au sein de
l'équipe de recherche MARP

La MARP privilégie la multidisciplinarité
des personnes ressources ayant différentes forma-
tions et experiences pour mener une etude de ter-

14 Rapport Technique du DIM N1° 12/3



rain. Entre autres, elle exige une interaction
pluridisciplinaire avec les acteurs paysans qui, en
dernier ressort, valident les résultats de r etude

La MARP prescrit que réquipe soit
composée de spécialistes de sciences sociales, de
spécialistes dans le domaine specifique de rétude
et dont un ou deux membres au moins ont eu des
experiences avec la MARP, qu'elle comprenne des
hommes et des femmes pour éviter le biais sexuel,
qu'elle soit formée de personnes du milieu et des
personnes extérieures au milieu, qu' elle ait en son
sein des personnes aptes à communiquer et

3.9 La rapidité dans la
génération des résultats

La rapidité dans la génération des
résultats que préconise la MARP implique que
l'analyse des données soit un processus continu
tout au long de l'étude. Ainsi par exemple,
l'analyse, la revue, revaluation, la discussion et la
critique des données sont-elles effectuées
itérativement d'un bout a. l'autre des différentes
phases de rétude

La MARP permet d'obtenir des informa-
tions et de les analyser dans des limites de temps
assez courtes

analyser des situations données et comprenne des
personnes de tous âges pour éviter les influences

II est bien indiqué de ne pas trop insister sur
r importance d'avoir un équilibre entre hommes et
femmes dans l'équipe. Probablement le biais le plus
commun dans une collecte d'informations est de
considérer que les personnes-ressources de sexe
masculin ne savent rien sur les femmes dans la
communaute, parce que selon les croyances locales:
"c'est difficile de parler aux femmes si vous etes
homme" ou "les femmes ne jouent pas un grand rôle
dans r économie du village".

NIr A titre indicatif et selon la nature des informations recherchées, on pense que
pour une etude MARP dans une communauté de peche, l'équipe de personnes-ressources
pourrait &re composée:

d'un biologiste ou d'un technologiste des pêches
d'un technologiste du poisson ou d'un spécialiste de la transformation/

commercialisation du poisson
d'un économiste ou d'un socio-économiste connaissant le secteur de la Oche
d'un sociologue ou d'un anthropologue
d'un responsable de développement communautaire ou de vulgarisation des pêches
d'une responsable des activités féminines
d'un agent local d'une ONG
d'un agent de santé au niveau du village.

3.10 L'exploration

Les meilleurs résultats d'une recherche
sont souvent ceux auxquels on s'attendait le moins.
En consequence, les membres de l'équipe MARP
doivent &re prepares à trouver sur le terrain de
nouveaux centres d'intéret qui peuvent changer
fondamentalement le cours de rétude. La curiosité
est, en effet, une vertu de la MARP

3.11 La "triangulation"

Le principe de la "Triangulation" stipule
que le fait d'étudier un problème à partir d'un seul
outil ou technique peut conduire A. des biais. La
"triangulation" prescrit donc de recourir
plusieurs sources ou méthodes ditférentes
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d'information (au moins trois), à leur comparaison La "triangulation" vous permet d'éviter les
et à leur recoupement, pour étudier un même biais en abordant un problème sous plusieurs
phénomène angles et d'obtenir ainsi des données completes et

fiables.

or La MARP recommande particulièrement d'appliquer le principe
de la "triangulation" lors.

de la composition de l'équipe de recherche;
du choix des outils et techniques A. utiliser, et
du choix et de la participation des unités d' observation.

3.12 Les biais

Dans toute ètude de terrain, il existe
naturellement des biais et la MARP reconnait

l'impossibilité de les éliminer complètement; aussi
recommande-t-elle d'en prendre conscience tout
le long de l' étude et d'en tenir compte pour éviter
des distorsions lors des conclusions de l' étude

Différents types de biais

En MARP, on reconnait principalement

le biais spatial (qui a rapport à la tendance à favoriser les zones
facilement accessibles et certains villages ou zones étant écartés parce
que la route qui y mène est impraticable, d'où la possibilité de biais liés
au choix du site, des personnes, des zones, etc.).
le biais de saison (qui est lié a. la tendance de mener la recherche

pendant les périodes les plus confortables de l'année; il faut savoir
choisir le moment approprié pour la MARP en fonction du thème de
votre ètude et de la disponibilité des membres de la communauté);
le biais lié au statut économique ou social (ne prenez pas en compte
les riches seulement ou les pauvres seulement, encore moins les
personnes les plus en vue uniquement, il faut considérer tous les
membres de la communauté),
le biais sexuel (méme s'il s'agit d'un thème qui concerne les femmes,
le point de vue des hommes doit étre pris en compte, et vice versa),
le biais de politesse
le biais lié aux attentes des populations.
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Pour éviter les biais

A la fin de votre etude de terrain, vous pouvez &re sfir que vous n'avez pas eu des informations biaisées, si:

vous n'avez pas parlé uniquement aux personnes influentes, instruites ou A des membres bavards
de la communauté.
vous n'avez pas vu seulement quelques endroits de la zone qui sont situés près de la route
principale.

3 vous n' avez pas rencontré seulement quelques leaders locaux ou politiciens qui voulaient se
faire voir.
vous n'avez pas seulement appris au sujet de la situation actuelle et non les autres temps de
l'année ou sur le passé
vous n'avez pas parlé aux hommes ou aux femmes seulement.
vous n' avez pas seulement parlé au sujet des choses liées à votre intérêt ou à votre discipline.

oar Résumé des concepts-clés de la MARP

1 La participation
2 Un processus d'apprentissage
3 Connaissances et savoirs populaires
4 Un processus itératif
5 La flexibilité
6 L'innovation
7 L'interaction
8 La pluridisciplinarité
9 La rapidité dans la génération des résultats
10 L' exploration
11 La triangulation
12 Les biais.
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Section 4

LES OUTILS ET TECHNIQUES DE LA MARP

De tous les temps, les chercheurs ont toujours utilisé presque tous les outils préconisés par la
MARP, la nouveauté réside surtout dans l'utilisation combinée de la plupart de ces outils pour
obtenir une information plus fiable et la participation et l'implication de la communauté qui sont
fortement encouragées.

Les outils et techniques préconisés par la MARP pour la collecte et l'analyse permanente des
données comprennent principalement:

La revue des données secondaires
L'observation directe faite au cours d'une visite ou d'une marche à. travers le village
L'atelier préliminaire
L'interview semi-structurée
Les diagrammes: calendriers, diagramme de VENN, cartes et transects
Le profil historique
Les techniques de classification: la classification préférentielle, la classification selon le niveau
de richesse ou de prospérité
Les jeux
Les citations révélatrices et les proverbes
Les photographies
Les contes et les légendes.
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4.1 La revue des données secondaires

Le premier outil que vous devez utiliser dans
une etude par la MARP est certainement la revue
des données secondaires. Vous devez répondre à la
question: quelles sont les données disponibles sur
la zone ou sur le sujet?

Pour ce faire,

4r. Cherchez toute source possible
d' information existante sur la localité ou sur
le sujet à traiter par votre etude.

Revoyez les informations existantes,
collectez tout ce qui semble en rapport avec

(or

votre etude, résumez-les sommairement ou
copiez-les pour distribution aux autres
membres de l' équipe.

Essayez de trouver au moins une carte
detainee ou une photographie aérienne sur la
zone de l' etude.

Photocopiez-la si possible ou faites une
esquisse simplifiée dans laquelle vous
pouvez insérer vos propres informations
pendant l'évolution de l' etude.

Vous devez vous réunir avec les autres
membres de l' équipe pour discuter de vos
découvertes et de celles qui sont applicables

l'étude.

VOTRE AIDE-MEMOIRE POUR LA REVUE DES DONNEES
SECONDAIRES

Voici les sources auxquelles vous pouvez chercher des documents en rapport
avec votre etude:

Statistiques officielles, direction des pêches, documents et rapports de projets.
Autres services travaillant dans le village ou autre village similaire: leurs rap
ports, documents de projets,
Bibliothèques locales : pour des documents historiques, légendes et traditions,
cartes et photos.
Université: pour informations historiques, etudes anthropologiques, mémoires
et theses d' étudiants.
Compagnie de mines ou de pétrole, bureau militaire : pour les cartes, legislation,
photo aérienne.
Les missionnaires pour les documents historiques.

2. Avez-vous distribué ou photocopié les résumés des documents utiles aux
membres de l'équipe?

Avez-vous une bonne carte de l'endroit oil vous voulez faire l'étude par la
MARP?

Après avoir passé en revue les informations utiles collectées, &es-vous prêt
répondre aux questions que l'on peut vous poser pendant l'étude par la MARP?

20
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4.2 L'observation directe

Au cours d'une visite organisée et guidée
travers le village ou la zone de l'étude, vous

pouvez converser avec quelques personnes-
ressources membres de la communauté et leur
poser des questions d'ordre general sur la
communauté.

Il vous faudra les observer, observer
également tout ce qui conceme l'habitat, les con-
ditions de vie en general, etc. Pour cela, marchez
avec elles à travers le village ou sur les points
importants de la zone d'étude, parlez avec elles
des problèmes auxquels la communauté est
confrontée et essayez de verifier de façon
sommaire les hypotheses que vous avez formulées
pour votre etude.

4.3 L'atelier préliminaire

Après la revue des données secondaires,

Vous devez organiser une reunion ou un
atelier impliquant tous les membres de
l'équipe, le promoteur de l'étude,
toutes les personnes directement
intéressées par la conduite ou les
résultats de l'étude, de préférence
quelqu'un qui a une large
connaissance de la zone à étudier.

2. Au cours de cette reunion des membres
de l'équipe, vous devez presenter les

objectifs de votre etude et expliquer
pourquoi il est nécessaire de
l'entreprendre.

Vous devez ensuite presenter brièvement
les conclusions de la revue des données
secondaires, discuter les caractéristiques
importantes et decider des problèmes qui
sont résolus et quelles informations font
défaut.

4. Soit en atelier, soit au sein de l'équipe,
vous devez appréter les points suivants:

une liste révisée des questions cri-
tiques et importantes pour
lesquelles vous attendez une
réponse pendant l'étude. (Vous
devez vous référer à ce que vous
voulez apprendre sur le terrain)
une liste préliminaire des informa-
tions à collecter pendant l' etude et
les sujets à approfondir.
les lieux et personnes à visiter et
les contacts des à prendre dans la
localité.

Enfin, vous devez revoir les questions
et les listes des sujets et decider de celles
que vous pouvez couvrir et celles que
vous ne pouvez pas aborder pendant
votre etude en termes de superficie,
temps, sujets, etc.
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1 Avez-vous invite toutes les parties concernées directement par l' atelier préliminaire comme
institutions gouvernementales, ONG locales, techniciens des péches sur le terrain,
communauté de Oche, élus locaux?

Avez-vous pu obtenir toutes les données secondaires spécifiques? Les avez-vous copiées
et distribuées aux autres membres de l'équipe?

Avez-vous decide des limites à accorder à votre etude, en termes de temps nécessaire,
l'aire géographique à couvrir, les sujets ou thèmes pour lesquels la recherche s'effectue?

Avez-vous élaboré une liste des personnes-ressources à contacter?

leaders locaux, chef de village,
chefs religieux, autorités administratives,
notables,
personnes travaillant pour le développement du village.

Avez-vous élaboré une liste des lieux importants à visiter?

lieux de reunion,
débarcadères,
marches de poisson,
zones de Oche,
aires de transformation, etc.

Avez-vous des carnets de notes, des bics et des crayons?

7 Avez-vous pris des dispositions pour l'organisation de la logistique sur le terrain,
savoir, transport, hébergement, restauration des membres de l'équipe, etc. ?

VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR L'ATELIER PRELIMINAIRE
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4.4 L'interview Semi-
Structurée (ISS)

L'Interview Semi-Structurée (ISS) est une
discussion avec un individu ou un groupe d' individus
sur un suj et bien précis par exemple, pour découvrir
ou pour comprendre une situation, vérifier des
hypothèses, découvrir les préoccupations des
différents groupes socio-professionnels et leurs per-
ceptions des problèmes et atouts de la communauté.
Pour réaliser l' interview, les méthodes participatives
exigent surtout d'être maitre dans l'art de la com-
munication, c'est-à-dire de savoir écouter et poser
des questions pertinentes. L'interview doit être
vivante et conduite dans une ambiance sociale et fa-
vorable.

L'ISS permet à tous les intervenants de
débattre du sujet, pas en répondant à des questions,
mais sur la base d'idées introduites dans la discus-
sion par un guide qui ne tient pas un questionnaire,
mais qui a noté seulement les grandes lignes des in-
formations 6. obtenir.

L' ISS est probablement l'outil le plus utilisé
en MARP pour le recueil de données. Notez que
tout le monde peut poser des questions, mais la fawn
dont vous conduisez l'ISS conditionnera beaucoup
la qualité des informations que vous obtiendrez.

Pour bien réaliser une ISS, vous devez avoir
une idée claire et précise du sujet dont vous voulez
parler avec l'interviewé; vous ne devez pas avoir sur
vous une liste de questions, mais tout au plus un guide
d'entretien portant sur les sujets et résultats que vous
voulez avoir. L'ISS suppose que les questions soient
construites au fur et à mesure de l'interview, ce qui
nécessitera de votre part une habileté à penser vite.

Vous devez procéder A. un enchainement
progressif des questions, en partant des questions
d'ordre général et moins sensibles pour aboutir aux
questions plus spécifiques et plus délicates. La
flexibilité vous recommande de pouvoir orienter le
contenu de votre guide d'entretien en fonction des
réponses de votre interlocuteur et des sujets qui
peuvent surgir 6. travers ses réponses.

Important: Gardez toujours à. l'esprit que, pendant l'INTERVIEW SEMI-
STRUCTUREE ou pour toute autre forme d'investigation orale avec les membres de la communauté,

VOUS NE DEVEZ JAMAIS POSER DE QUESTIONS FERMEES.

tier POSEZ PLUTOT DES QUESTIONS OUVERTES.

Exemple de questions fermées:

Est-ce que vous pêchez souvent le "bonga"?
Avez-vous des problèmes de commercialisation de poisson?

questions pour lesquelles vous obtiendrez -oui" ou "non" comme réponses.

Exemples de questions ouvertes:

Quelles sont les espèces de poisson que vous péchez souvent?
Quels problèmes rencontrez-vous pour la commercialisation de votre poisson?

questions pour lesquelles vous obtiendrez naturellement une série de réponses qui vous éclaireront
mieux sur le sujet et orienteront la suite de l'interview.
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IMPORTANT:

Notez bien que pour obtenir des informations utiles et completes pendant votre etude MARP, vous devez
toujours vous référer fondamentalement aux six questions de recherche suivantes:

QUOI?

QUI?

QUAND?

Ofj?
COMMENT?
POURQUOI?

Amener la communauté à décrire le sujet ou ractivité faisant robjet de la

discussion

Qui est impliqué dans ractivité? Qui est affecté par elle?

Qui en tire des benefices?

Quand ractivité a-t-elle été executée? Quand a-t-elle démarré?

Ou à quelle période doit-elle &re réalisée?

OU a-t-elle été réalisée? Pourquoi là et non ailleurs?

Comment est-elle arrivée? Y a-t-il d'autres alternatives pour la réaliser?
Pourquoi s'est-elle ainsi déroulée et non autrement?

4.4.1 Les principes de l'Interview quand il prépare la marée du lendemain avec son
Semi-Structurée

Vous devez soigneusement planifier l'interview
avant de vous rendre sur le ten-ain;

Une interview ne doit pas &re conduite par plus
de trois personnes; une personne peut poser les
questions et les autres prennent notes, le plus
discrètement possible, de ce qui est dit. Il faut
donc éviter:

d'être au nombre de six pour interviewer un ou
deux membres de la communauté;
d'avoir sur soi de grands bloc-notes on vous
avez plusieurs pages de questions: pour prendre
des notes, de petits carnets peuvent s'avérer
très opérationnels.

Vous devez vous informer sur les coutumes
locales (p.e. ce qui est acceptable comme
heures de visite à domicile, interview des
femmes par des hommes, les formules de
politesse, etc.) et en tenir compte dans la
conduite de l'interview.

Vous devez choisir le moment le plus
approprié pour les interviews,
particulièrement quand les populations sont
disposées à parler.

A titre d'exemple, n'interviewez pas le pêcheur
quand il est en train de débarquer sa production de
poisson ou quand il est en train de la vendre (il serait
très préoccupé par la recette du jour), encore moins

equipage;

Interviewez-le plutôt quand il est en train de
ramender son filet, ou quand il est en train de prendre
l'air à la plage;

5. 1\l'interrogez" pas le pêcheur comme le ferait
un policier ou un gendarme venu pour une
enquéte policière; conversez avec lui de fawn
&contract& en l'abordant par des questions
simples mais intéressantes sur sa journ& ou ce
qu'il fait au moment on vous êtes arrive.

Evitez de prendre au vol le pêcheur et de com
mencer par l'interviewer : il doit avoir été
informé à l'avance et prepare pour.

7. La durée de l'interview ne doit pas &Ire trop
longue, sinon votre interlocuteur s'ennuie :
il vous appartient de juger de l'opportunité,
en considérant qu'on pense généralement que
30 à40 minutes stiffisent pour une interview.

Enfin, méfiez-vous de la "personne-
ressource" qui a réponse à toutes vos ques-
tions, qui empéche les autres de vous in-
former, qui se donne le droit d'assister avec
voix prépondérante à toutes vos interviews
et qui, de ce fait, vous induit dans les
BIAIS.

Après chaque interview, vous devez vous
retrouver en équipe pour analyser, évaluer et
completer, si possible, les informations
obtenues.
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4.4.2 Pour bien planifier et bien conduire l'ISS Aide-mémoire N° 1

Pour bien planifier et bien conduire l'ISS,
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le étape: Vous dressez une liste exhaustive des personnes-ressources que vous
pensez être des informatrices utiles sur les conditions locales, les
problèmes, l'histoire et la culture de la zone d'étude.

Ces personnes pourraient &re: les leaders locaux, les enseignants,
les agents de santé, les personnes âgées, les agents du développement
rural, etc.

2e étape: Avant de rencontrer les personnes ci-dessus, vous établissez une liste
des informations que vous aimeriez obtenir de chacune d'elles.

3e étape: Vous contactez systématiquement chacune de ces personnes et vous
parlez avec elles pour avoir un point de vue général sur la zone de
l' ètude.

4e étape: Pendant les interviews des personnes ressources, essayez d'obtenir
une vue générale sur la fawn dont la communauté est organisée, sur
les différents groupes sociaux existants, leur mode de vie, leurs
activités, etc.

Ces personnes ressources peuvent également vous renseigner sur les
données de base du village ou du débarcadère.

5e étape: Sur la base de ces contacts préliminaires, et en fonction des sujets
qui vous intéressent, vous planifiez des interviews avec des membres
des différents groupes au sein de la communauté

6e étape: Avant chaque interview, décidez de comment vous allez aborder
chaque sujet de votre guide d'entretien, surtout s'il n'y a pas d'autres
techniques particulières qui pourraient aider votre interlocuteur
communiquer ses idées.



47" 4.4.3 Pour bien planifier et bien conduire l'ISS: Aide-mémoire N° 2

Pour réaliser l'ISS, avez-vous élaboré un guide d'entretien?
Avez-vous préparé plusieurs façons de poser des questions sur le méme sujet?
Avez-vous prévu de rechercher la méme information par l'utilisation de plusieurs outils de
la MARP? (triangulation)
Avez-vous décidé quels membres de réquipe poseront les questions et ceux qui prendront
les notes?
Avez-vous choisi le meilleur moment pour interviewer les membres de la communauté?
Variez-vous le contexte dans lequel vous réalisez les interviews? (au débarcadère, dans les
maisons, près de l'église, de la mosquée, au lieu de fumage, au puits, au marché, A. la place
publique, etc.)
Avez-vous besoin de discuter avec des membres d'autres communautés pour étayer vos
informations sur certaines questions ou étes-vous sûr que tous les sujets et solutions sont
déjà sérieusement discutés?
Les techniques utilisées pendant l'interview ont-elles été efficaces ou pouvez-vous en utiliser
d'autres pour recueillir plus d'informations sur les mémes questions?
Pensez-vous A. la durée de chaque interview? Vous étes-vous entendus sur la durée de
l'interview?
Avez-vous discuté de nouveaux sujets apparus pendant que vous réalisez l'interview? Avez-
vous cherché leurs solutions? Ces sujets et solutions vous seront-ils utiles dans la recher-
che?
Les interviews se sont-elles déroulées avec des groupes constitués ou seulement avec des
groupes artificiels?
Qui conduit la discussion au sein de la communauté et pourquoi celui-là dans ce cas précis?
Est-ce A. cause de son rang social, de son age, de son instruction, de son éloquence?
Qui a peu parlé pendant la discussion avec la communauté? Est-ce a cause de son rang
social, de son age, de sa timidité, de son manque d'instruction?
Pendant les discussions de groupe, la communauté a-t-elle eu à réagir sur vos thèmes?
Y a-t-il eu des différences importantes entre les informations recueillies pendant l'entretien
avec des membres de la communauté quand ils sont seuls et celles fournies quand ils sont
en groupe?
Quels problèmes semblent étre la cause de ces déviations?
Les hommes et les femmes ont-ils équitablement participé aux discussions de groupe?
Y a-t-il eu des individus dans le groupe qui ont été interviewés parce qu'ils se montraient
plus actifs, plus informés ou représentatifs d'une partie de la communauté? Devriez-vous
les interviewer séparément?
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4.4.4 Guide d'entretien pour une Interview Semi-Structurée dans une
communauté de pêche: (n'est pas hnnianj)

1. Population

Nombre total d'habitants ou de ménages,
Occupation des groupes ethniques et religieux, des castes,
Age des groupes,
Proportion hommes/femmes;
Nombre de femmes chefs de ménage,
Nombre d'enfants au-dessous de 14 ans;
Etc.

2. Activités économiques

Différentes activités économiques dans la zone d'étude et leur relative importance;
Nombre de ménages impliqués dans chaque actiyité économique et ceux qui en dépendent,
Situation des différentes activités;
Proportions de femmes/hommes impliqués dans chaque activité;
Distribution des bénéfices entre hommes/femmes;
Groupes ethniques, groupes religieux, castes dans chaque activité économique;
Changements d'activités selon la saison;
Besoins en ressources pour les activités économiques, leur situation, les problèmes liés
l'accès A. ces ressources et leur relative abondance;
Etc.

3. Pratiques de Oche

Nombre et types d'embarcations,
Nombre et types d'équipements de Oche;
Combinaisons embarcations/équipements selon les espèces de poissons visées (spécifier
selon les saisons);
Zones de péche, espèces selon les zones;
Variations saisonnières selon les espèces,
Interactions entre différentes pécheries,
Problèmes, etc

4. Ressources halieutiques et débarquements

Espèces capturées/tailles/prix des captures/saison;
Quantités péchées;
Connaissances des pécheurs sur les ressources et leurs situations;
Ressources alternatives;
Classification locale des espèces de poissons,
Variations saisonnières,
Changements sensibles dans les quantités/espèces péchées et les conditions maritimes;
Problèmes, etc.
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5. Transformation et Commercialisation

Rôle des hommes et des femmes dans la commercialisation du poisson,
Circuits de commercialisation,
Coats et revenus;
Demandes et préférences des clients,
Infrastructures,
Méthodes de transformation,
Pertes après-capture et les causes,
Rôle des intermédiaires/revendeurs;
Variations saisonnières;
Problèmes,
Etc

6. Cont.lits

Droits de Oche;
Droits fonciers,
Droits d'usage,
Conflits de castes, ethniques, religieux, politiques,
Mécanismes de règlement des conflits,
Etc

7. Crédit

Circuits formels et informels d'octroi de crédit;
Endettement;
Liens entre crédit et groupes ethniques/religieux/castes;
Accessibilité hommes/femmes au crédit;
Variations saisonnières du crédit;
Problèmes,
Etc

8. Revenus

Coats et revenus des différentes activités économiques,
Systèmes de partage en Oche et autres professions dans la comtnunauté;
Différences de revenus entre hommes et femmes;

9. Droits de propriété

Modèles de propriété foncière;
Modèles de propriété des embarcations/équipements de Oche;
Différences de droits de propriété entre hommes et femmes,
Etc
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10. Travail

Travail, temps nécessaire pour différentes activités
Division du travail au sein de la communauté,
Division du travail entre hommes et femmes,
Demande en main d'oeuvre pour les travaux ménagers,
Migration de la main d'oeuvre, variations saisonnières, etc.

11. Organisation

Organisations formelles et informelles,
Conduite;
Activités, etc.

12. Conditions de vie

Facilités pour les soins de santé;
Facilités pour l'éducation;
Qualité de logement;
Hygiène du milieu;
État nutritionnel;
Disponibilité en eau et qualité;
Transport, accessibilité, etc.

13. Liaisons avec l'extérieur

Immigration, émigration;
Parenté;
Communications/transports;
Activités des administrations et des ONG;
Sources d'information, etc.

14. Mlle des femmes

Activités des femmes;
Revenus des femmes, contrôle de leurs revenus;
Statut à la maison, au sein de la communauté,
Rôle dans la transformation et la commercialisation du poisson,
Éducation;
Organisations des femmes;
Liberté de mouvement;
Responsabilités pour l'approvisionnement en eau et en carburant;
Éloignement des points d'approvisionnement en eau et en carburant;
Femmes chefs de ménage,
Activités dirigées par des femmes,
Age et proportion de filles scolarisées,
Attentes, etc
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4.5 Les diagrammes

Les diagrammes sont utilisés pour générer
de façon visuelle l'information et en faciliter
l' analyse et la compréhension par les membres de
la communauté Les diagrammes permettent
d'explorer les situations aussi bien dans le temps
que dans l'espace

4.5.1 Les calendriers

Tandis que les cartes donnent des infor-
mations sur les caractéristiques géographiques
d'une zone, les calendriers permettent de
comprendre les changements qui s'opèrent tout
au long de l'année

Il peut étre nécessaire d'ajuster les unités
de temps utilisées si votre interlocuteur n'est pas
familier avec les mois du calendrjer romain. Dans
certaines zones, l'utilisation du calendrier lunaire
est plus pertinente Dans d'autres, il faudra utiliser
le calendrier traditionnel

Les calendriers saisonniers (journaliers,
hebdomadaires, mensuels, annuels) sont élaborés
pour produire des informations par la
communauté, pour concevoir un tableau complexe
des variations saisonniéres des activités dans la
communauté. Parmi les facteurs qui se prétent
la présentation du calendrier saisonnier, on peut
citer

variation du temps
saisons de Oche
changements saisonniers dans l'utilisation

des engins de Oche
disponibilité en eau
saisonnalité des maladies
variation saisormiére dans la demande en
poisson.
terminologie locale des mois, des saisons
et les façons de diviser l'année.

Ces caletiOriers seront construits soit
fawn complexe, soit de facon simple autant que
nécessaire, mais ils doivent montrer les
correspondances et les liaisons entre les différentes
activités et les changements saisonniers.

4.5.2 Le diagramme de VENN

Le diagramme de Venn est un outil qui
vous permet d'explorer les problèmes
organisationnels du village et les relations entre le
village et l'extérieur. II est utilisé spécialement pour
illustrer les interactions et les rapports entre les
groupes, les institutions et les individus dans la
communauté

Pour construire un diagramme de Venn,
vous commencez par tracer un large cercle qui
représente le village. Tout autre cercle à l'intérieur
de celui-ci représente une organisation interne au
village (association ou groupement de femmes,
comité de parents d'élèves, groupement ou asso-
ciation de jeunes, etc.)

Les organisations extérieures ayant un
impact sur le village sont illustrées par des cercles
qui prennent origine àl'extérieur et qui recoupent
le cercle représentant le village. En général, la taille
du cercle montre l' importance de l' organisation.
Quand les cercles représentant différentes
organisations se touchent ou se superposent, cela
montre l'existence de relations entre ces
organisations. Quand les cercles ne se touchent
pas, les organisations n'ont aucune relation entre
elles. Quand les cercles intersectent, il existe une
interaction dont l'importance est illustrée par
l'importance de l'intersection.

La confection de ce diagramme peut &re
quelquefois assez complexe; mais son intérét réside
surtout dans la discussion suscitée pendant et après
l'exercice d'élaboration du diagramme

30
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Diagramme de VENN des usagers et intervenants à Hann, Dakar, Sénégal

(or VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR LE DIAGRAMME

Le diagramme est-il construit pour ètre compris par la communauté, par vous-
même et d'autres membres de l'équipe ou simplement pour intéresser certains aux
résultats de l'étude?

Quels sont les principaux problèmes, les caractéristiques que vous avez voulu
représenter dans le diagramme?

Les sujets illustrés dans le diagramme ont-ils besoin d'être illustrés?

Pourriez-vous les illustrer mieux avec un autre type de diagramme? (cartes,
transects, diagramme de VENN, etc.)

Les diagrammes prepares avec la population peuvent-ils &re utilises pour mieux
éclairer les conclusions de votre etude?
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4.5.3 Les cartes

La carte est un outil qui vous permet de
faire la representation schematique d'une zone
dorm& tout en en faisant ressortir les points
importants. Elle laisse percevoir l'environnement
de la localité, sa situation géographique, en méme
temps qu'elle vous renseigne sur l'occupation et
l'exploitation de l'espace de la localité par les
communautés. L'élaboration d'une carte partici-
pative établit le contact entre vous et les membres
de la communauté, en mane temps qu'elle vous
informe d'une façon visuelle sur la zone.

Les cartes tracées par les membres de la
communauté vous donnent une idée sur la per-
ception qu'ils ont de leur aire géo-politico-admin-
istrative, de ce qu'ils considèrent comme impor-
tant pour eux dans leur environnement local. Les

Carte du débarcadère de Dabondy, Conakry, Gain&

cartes peuvent aussi fournir des informations
précieuses sur des aspects qui ont été oubliés ou
non observes par votre équipe.

Qu'ils soient alphabetises ou non, les
membres de la communauté sont généralement en
mesure de tracer des cartes très schematiques. Si
certaines personnes éprouvent des difficultés pra-
tiques A. commencer la carte, vous pouvez les y
aider en donnant certains repères, par exemple les
maisons, les routes, les noms des propriétaires des
maisons, etc.

On peut faire des cartes des zones de
péche, des mouvements des courants, des vents,
des marées, etc. Par les cartes, vous pouvez très
bien générer des informations relatives à l'espace
et à l'utilisation de l'espace terrestre et maritime
par la communauté.
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4.5.4 Le transect

Le transect est un diagramme montrant les
principales caractéristiques et les changements
survenus le long d'une ligne tracée à travers le vil-
lage ou aux environs de la zone de votre étude.
peut étre considéré un outil complémentaire de la
carte. En effet, tandis que la carte donne une vue
aérienne de l'espace, le transect en donne une coupe
horizontale prenant une direction qui permet de
couvrir l'essentiel des variations du bio-écosystème
de la zone.

Le transect permet de prospecter la localité,
en suivant un parcours déterminé au préalable pour
découvrir la diversité du milieu.
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4.6 Le profil historique

Le profil historique est un diagramme qui
montre non pas ce qui s'est passé au cours d'une
année seulement, mais plutôt les événements
importants qui se sont déroulés tout au long de la vie
du village ou de la zone.
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A travers le transect, vous voyez le relief,
les types de sols, les espèces végétales, les activités
agricoles ou de pèche, etc.

Le transect peut être utilisé pour aider à
morceler la localité de l'étude en zones, soit suivant
le type d' activité exécutée ici, ou scion les problèmes
rencontrés là, la population qui y vit ou y travaille,
ou le type de plantes ou d'animaux trouvés ça et là.

Les transects peuvent être utilisés sous une
forme simple pour aider la population à exprimer ce
qu'elle sait de son environnement. Ils peuvent aussi
"are développés pour illustrer une grande quantité
d'informations sur le village dans une forme claire
et concise. Ils peuvent étre utilisés comme
représentations graphiques des potentiels inexploités
ou sous-exploités existants dans la communauté.

`
to-rt

,
V

Transect de Faban, Conakry, Gain&
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Généralement, ce genre d'information est
détenu par les personnes agées, les historiens et les
griots du village. Il est possible de mettre l'accent
sur les événements qui présentent une importance
pour l'étude par la MARP.
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PROFIL HISTORIQUE DE DABONDY

Conakry, Gain&

"Dabonyidy" signifie petit marigot de péche dans le dialecte soussou. La déformation de ce nom
a donné Dabondy. Le quartier situé aux abords de ce marigot a pris le nom de Dabondy; son
débarcadére de péche s'appelle Dabondy-port. Ils sont tous dans la commune de Matoto, ville
de Conakry.

Pour nous perrnettre d'obtenir les informations, afin d'avoir un profil historique fiable, nous
avons fait appel aux sages et aux personnes crédibles du quartier et du débarcadère
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DATES . EVENEMENTS .

1906 Blaky Camara, originaire du "bagatai" dans boké, soldat et ancien conducteur
de train, fut le ler occupant

1915
Avec l'autorisation du gouverneur Georges Poret, le soldat Aly Kamando
s'installe A Landréah, puis, A la suite de son union avec Yacoumba, femme de
nationalité Sierra Léonaise, ils démenagent A Matam et enfin A Dabondy.

1917
Aly Kamando, ayant pris sa retraite, confectionne une barque monoxyle pour
se livrer a. la pêche de subsistance

1920
Les parents de Yacoumba, d'ethnie Koranko de Sierra Léone, viennent
s'installer en grand nombre. Almany Alayé, Kaly Camara, entre autres, furent
d'éminents représentants de cette ethnie A Dabondy.

1922
Arrive Sory Timbo qui fut appel A. ses parents Peuhls du Fouta. Parmi eux
citons par exemple Alpha Barry.

1930

Alkaly Bemba Soumah, natif de Wonkifong (Coyah), en provenance des Iles
Rucossa, rentre a. Conakry par mer avec du poisson séché a vendre. Il finit par
s'installer la méme année A Dabondy d'où il devient le premier pécheur
professionnel utilisant la pirogue monoxyle.

1933
Le député Français Alexis mit un barrage séparant le bras de mer et le marigot
Dabondy. Ceci lui a permis de faire une bananeraie le long du marigot.

1935 - 1940 Arrivée de nombreux pécheurs des Iles sur invitation de Alkaly Bemba Soumah.
Ils utilisent tous les monoxyles.

1941
Le débarcadére devient important par le nombre de pécheurs et par la
production. Il prend le nom de "Yacoumbaya-port"

1971 - 1950 Alkaly Bemba Soumah est choisi comme chef des pécheurs. Pendant cette
période, une partie de la production est vendue dans les marchés de Kaloum.

1950 Extraction du sable dans le débarcadère par les Soussous, les Temnés et les
Blancs. Cette exploitation a favorisé l'avancée de la mer vers les côtes.



DATES EVENEMENTS

1951 - 1955 Bengaly Camara fin le chef de port A Yacoumbaya

1956 - 1960 My Conté Doukaly prend la relève, devint donc le 26 chef de port de
Yacoumbaya

1960
Sékou Conté un des petits fils de Yacoumba, il obtient le premier A
Yacoumbaya-port un moteur hors-bord Johnson 40 CV A partir d'une de ses
relations. Ainsi, il fut le premier A utiliser une barque motorisée.

1961 - 1963
1964 - 1970

El Hadji Fodé Soumah fitt le chef de port (36)
Yattara Seydouba est le chef de port (46)

1971 - 1973 Alkaly Touré fut le chef de port (56)

1972

Souleymane Camara pécheur, déménage A. Gbanikincoly annexe de
Yacoumbaya. 11 entraîne avec lui Kanfory Camara, Seydouba Yattara, Kémoko
Camara, tous pécheurs. Depuis 1972 jusquA nos jours, le nombre de pécheurs
et de transporteurs piroguiers va croissant.

1974 - 1977 Dafé Lansana fut le chef de port (66)

1975
Creation de deux brigades de pécheurs. Chacune possède deux moteurs et
composée de 20 personnes au moins.

1978 - 1980
1981 - 1982
1982 - 1983
1983 - 1993

Tassory Sylla fut le chef de port (76)
M'Bemba Camara fut le chef de port (86)
Abou Kelefily Camara fut le chef de port (96)
Kalabou Soumah est le chef de port (10

1985
Creation de quatre (4) cooperatives de pécheurs composées chacune de 15
membres. Chaque membre possède son moteur

1992
Première catastrophe enregistrée. Chavirement d'une pirogue: bilan deux (2)
pertes en vie humaine et des dégats materiels importants

1993
Creation de trois (3) autres cooperatives de pécheurs et d'une (1) cooperative
de mareyeuses.
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4.7.1 La classification
préférentielle

La méthode de classification préférentielle
consiste à demander à une personne d' établir une
priorité de ses preferences, besoins, ou opinions
sur differentes questions. La classification est un
exercice qui peut &re utilise à plusieurs occasions
pour obtenir de la communauté l' expression de
ses priorités, les raisons qui motivent son choix et
la facon dont elle répartit les biens.

Le principe de base d'une classification est
d'avoir des répondants, soit dans un groupe, soit
individuellement, pour classifier une série d'articles
ou d' elements qui sont importants pour eux, selon
un jeu de critères qu'ils considèrent eux-mémes
comme pertinents

Pour ce faire, une bonne animation est
nécessaire.

4.7.2 La classification selon le niveau
de richesse ou de prospérité

Une autre méthode de classification est
celle dite "Classification selon le niveau de richesse
ou de prospérité". Elle peut etre utilisée pour.

découvrir les critères par lesquels la
richesse est mesurée dans une
communauté, vous pouvez, par exemple,
demander aux personnes interrogées
approximativement le nombre de
personnes qui, dans la communauté, sont
considérées comme riches, pauvres, très
riches, tres pauvres, ensuite vous pouvez
demander ce qui fait classer chaque groupe
comme riche ou pauvre

stratifier la communauté plus précisément
selon le niveau de richesse, par exemple
pour découvrir les objets par lesquels la
richesse est mesurée, pour découvrir soit
différents groupes, familles ou individus

Cette technique de classification se base sur
la definition que les populations locales donnent au
concept de "richesse". Une étape préliminaire de cet
exercice consistera donc A. demander a. la personne-
ressource qui va faire la classification de préciser ce
que "richesse" veut dire pour elle. Cette étape
constitue déjà un pas pour comprendre l'importance
que l'on donne aux differentes ressources locales
disponibles.

L'utilisation des resultats d'une telle classi-
fication perinet d'éviter certains biais lies au statut
et à l'influence de l'individu. En effet, la typologie
qui aura été établie permettra d'inclure dans

échantillon des personnes a. interviewer, aussi bien
des individus aisés que des individus pauvres.

4.8 Les jeux

L'utilisation des jeux vous permet de
connaître la preference des gens en fonction de la
culture locale; les jeux vous permettent aussi de voir
comment les villageois prennent les decisions
d' allocation de leurs ressources. Analysez les
différents jeux courants dans la zone oil vous faites
votre etude et vous pourrez les adapter pour faire
participer les membres de la communauté à votre
etude.

4.9 Les citations révélatrices et
les proverbes

Quand vous faites votre etude dans une zone
nirale, vous vous apercevrez qu'au cours des dis-
cussions, les membres de la communauté utilisent
souvent des proverbes ou des citations d'une
personne de reference avant de répondre a. vos ques-
tions.

Si vous faites bien attention, vous pouvez
noter que ces proverbes et citations sont souvent en
rapport avec le sujet dont vous débattez et a. l'analyse,
ces citations et proverbes vous montrent un aspect
des croyances et des visions des membres de la
communauté.

4.7. Les techniques de classification dans la communauté en demandant qui
possède le plus ou le moins de biens
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Prenez soin de noter ces proverbes et ci-
tations qui pourraient vous servir à mieux
comprendre la communauté, un avantage non
négligeable est que si lors de la restitution des
résultats de vos travaux à la communauté, vous
utilisez rationnellement ces proverbes et citations
pour illustrer votre présentation, les villageois
considéreront que vous étes intégré à eux et que
vous leur parlez avec des termes qui leur sont
propres

4.10 Les photographies

Les photographies sont des outils souvent
très efficaces pour provoquer une discussion ou
des réactions avec les personnes-ressources
membres de la communauté sur une situation
donnée. Prenez des photos des endroits importants
du village, des points que les villageois peuvent
reconnaitre; prenez des photos des membres de la

communauté pendant qu'ils travaillent avec vous,
pendant qu'ils sont dans leur milieu.

Quand vous leur présentez ces photos lors
de la restitution, vous sentez un vif intérét de leur
part, intérêt dont vous devez profiter aussitôt pour
discuter des aspects spécifiques en rapport avec
votre étude.

4.11 Les contes et les légendes

Les contes et les légendes se réfèrent à
l'histoire et aux faits marquants de la communauté
et sont souvent racontés la nuit. Ils vous
permettent aussi de connaitre les croyances de la
communauté. Etant donné qu'ils ont souvent lieu
la nuit, prévoyez dans votre programme d'y
prendre part dans la mesure du possible et notez
toutes informations utiles et intéressantes pour
votre étude.
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idr Résumé des outils et techniques de la MARP

Les outils et techniques préconisés par la MARP pour la collecte et l'analyse permanente des
données comprennent principalement:

La revue des données secondaires

L'observation directe au cours d'une visite ou d'une marche à travers le village

.L'atelier préliminaire

L'interview semi-structurée

Les diagramrnes: calendriers, diagramme de VENN, cartes et transects

Le profil historique

. Les techniques de classification: la classification préférentielle, la classification selon le niveau
de richesse ou de prospérité

Les jeux

Les citations révélatrices et les proverbes

Les photographies

Les contes et les légendes.



'Quand utiliser les outils et techniques de la IVIARP?

NB: Adapté de "A manual on Rapid Appraisal Methods for coastal communities", par Philip TOWNSLEY, BOBP,
septembre 1993.

Techniques Utilisation Quand utiliser

A. Revue des donnees
secondaires

B. Atelier preparatoire

C. Observation directe

D. Interviews semi-structurees

E. Interviews de groupe

- Planification de l'étude MARF';
- Identification des objectifs de l'étude;
- Etablissement des besoins pour l'étude;
- Identification des sujets et résultats de l'étude.

- Finalisation et couverture des objectifs de
l'étude;
- Finalisation et couverture des sujets et
résultats de l'étude;
- Tableau des sujets et des résultats de l'étude;
- Selection des membres de l'équipe;
- Formation des membres de l'équipe aux
techniques MARP;
- Organisation pratique de l'étude.

Identifier les différentes zones de l'étude;
- Identifier les activités économiques;
- Identifier les principaux indicateurs de
conditions;
- Identifier de nouveaux sujets de discussions;
- Noter les differences entre les notes et les
conditions réelles de la communauté.

- Collecter données générales sur la zone
d'étude et sur la communauté;
- Discuter des sujets spécifiques avec la
communauté;
- Identifier les besoins et les problèmes et les
classer par priorités.

- Collecter des données générales sur la region
et la communauté;
- Identifier les normes sociales et les points de
vue;
- Identifier les intérêts particuliers des groupes;
- Provoquer la participation locale;
- Identifier les points de vue collectifs et les
impressions.

- Tres tôt, au moment
de la planification de
l'étude.

- Avant le travail de
terrain.

Tout au long du
travail de terrain

Tout au long du
travail de terrain

Tout au long du
travail de terrain

A la fin du travail de
terrain pour recouper
les informations.
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2Quand utiliser les outils et techniques de la MARP? (suite)

NB: Adapte de "A manual on Rapid Appraisal Methods for coastal communities", par Philip TOWNSLEY, BOBP,
septembre 1993.

Techniques Utilisation Quand utiliser

F. Diagrammes

G. Classification

H. Exercices participatifs

I. Séances réguliéres pour
analyser et évaluer les
données par les membres
de l'équipe de recherche

J. Ateliers pour ranalyse et
la rédaction du rapport de
l'étude

- Collecter et enregistrer les informations,

- Stimuler la discussion avec la population
locale;
- Illustrer et communiquer les idées et les
résultats.

- Identification des besoins et des problèmes;
- Analyse des sujets et des résultats;
- Identification de nouveaux sujets et
résultats.

- Identification des priorités des besoins et
des problèmes;

- Stimuler la participation locale;

- Analyser la participation locale, les
problèmes et les potentialités,
- Identifier des solutions viables;
- Planifier les actions futures;
- Vérification des résultats;

- Mise A jour des listes des sujets et résultats
de l'étude;
- Enregistrer et rapporter les résultats;
- Revue des méthodes et techniques utilisées;
- Planifier le travail ultérieur;
- Suivi des progrès de l'étude.

- Discuter et analyser les résultats;
- Restitution des informations et analyse des
données avec la communauté locale;
- Evaluer les méthodes et techniques
utilisées;
- Identifier les sujets et résultats, les axes A.
approfondir par une investigation ou
recherche ultérieure;
- Identifier et planifier des actions basées sur
les résultats obtenus par l'étude;
- Prise de décisions par une approche
participative.

Tout au long du travail de
terrain
Pour l'atelier préliminaire et
l'atelier final

Tout au long du travail de
terrain

Tout au long du travail de
terrain

Au début du travail de terrain
pour stimuler la participation

A la fin du travail de terrain, au
moment d'analyser les résultats

Tout au long du travail de
terrain

A la fin du travail de terrain.
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IMPO RTAN T:

Notez bien que pour obtenir des informations utiles et completes pendant votre etude MARP
vous devez toujours vous référer fondamentalement aux six questions de recherche suivantes
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QUOI? Amener la communauté à décrire le sujet ou l'activité faisant l'objet
de la discussion.

QUI? Qui est impliqué dans l'activité? Qui est affecté par elle? Qui en tire
des bénéfices?

QUAND? Quand l'activité a-t-elle été exécutée? Quand a-t-elle démarré? Ou
quelle période doit-elle étre réalisée?

0-0? OU a-t-elle été réalisée? Pourquoi là et non ailleurs?

COMMENT? Comment est-elle arrivée? Y a-t-il d'autres alternatives pour la
réaliser?

POURQUOI? Pourquoi s'est-elle ainsi déroulée et non autrement?



Section 5

Comment planifier et exécuter une étude de terrain par la MARP?
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5.2.6 Faites faire une carte du village par les pécheurs eux-mémes 56

5.3 3e étape: Analyse, rédaction de l'avant-projet du rapport de l'étude 58

5.4 4e étape: La restitution, la validation, la rédaction du rapport final et la
publication des résultats 60

Rapport Technique du DIPA N° 128 43



Section 5

COMMENT PLANIFIER ET EXECUTER UNE ETUDE DE TERRAIN
PAR LA MARP

Quatre grandes étapes sont à définir:

lère étape: La phase de preparation

2e étape: Le travail de terrain

3e étape: La phase d'analyse des résultats et de redaction du projet de rapport

4e étape: La restitution, la validation, la redaction du rapport final et la publication des
resultats.

(et- IMPORTANT:

Pour executer chacune de ces &apes, référez-vous toujours aux questions de recherche suivantes:

QUOI?

QUI?

QUAND?

OÙ?

COMMENT?

POURQUOI?

Amener la communaute à décrire le sujet ou l'activité faisant
l'objet de la discussion.

Qui est impliqué dans l'activité? Qui est affecté par elle? Qui
en tire des benefices?

Quand l'activité a-t-elle éte exécutée? Quand a-t-elle
&mane? Ou à quelle période doit-elle étre réalisée?

Où a-t-elle été réalisée? Pourquoi là et non ailleurs?

Comment est-elle arrivée? Y a-t-il d'autres alternatives pour
la réaliser?

Pourquoi s'est-elle ainsi deroulée et non autrement?
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5.1. lère étape: La phase de préparation

Cette étape de préparation de l'étude consiste principalement à:

choisir le théme de l'étude, formuler les hypothèses
choisir le site
définir la composition de l'équipe
collecter des données secondaires sur la zone de l'étude
procéder à une première analyse de ces données et à
planifier le travail de terrain.

Pour organiser une ètude de terrain par la MARP, que faut-il faire?

Pour organiser une ètude de terrain par la MARP, vous devez:

rar Etablir le but et les objectifs de l' étude.
Air Prévoir le budget nécessaire
ar Identifier les personnes qu'il faut et former l'équipe.
car Tenir des séances de travail de toute l'équipe pour:

collecter et étudier les rapports appropriés, documents, cartes et autres données
disponibles sur la région; (données secondaires sur la zone d'étude).
formuler les hypothèses relatives à l'étude, de méme que les lignes directrices pour le
travail sur le terrain.
déterminer et retenir les outils et techniques nécessaires pour faire le travail de terrain de
façon efficace.
consulter les personnes ayant des connaissances sur les différents aspects du sujet de
l'étude et si possible, leur poser des questions sur les objectifs de l'étude et le programme
que vous avez établi.
effectuer très tôt de courtes visites de terrain pour identifier les personnes-ressources et
les autres sources locales d'informations;
prendre contact avec les autorités administratives locales, les notables, les chefs de groupes,
etc. pour discuter avec eux du but de l'étude, leur présenter le programme provisoire,
connaitre leur disponibilité et surtout les modalités pratiques pour réaliser l'étude.
pendant les courtes visites de terrain, procéder aux premières observations sur la zone de
l'étude et tester si possible quelques-uns des outils retenus par votre équipe.

Ce travail peut &re fait par deux ou trois personnes qui connaissent bien la zone de l'étude et qui savent
bien comment procéder.

En principe, il vous faudra quelques jours ou quelques semaines pour effectuer ce travail préparatoire,
ceci en fonction du sujet et du but de l'étude, de la taille de la zone, des facilités administratives, des
difficultés de communication, etc
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VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR LA PHASE DE PREPARATION

Dans votre équipe de recherche, y a-t-il au moins une personne qui possède une expérience en
MARP?
La multidisciplinarité est-elle respectée dans l'équipe? p.e sociologue, biologiste, technologiste
des pêches, formateur-vulgarisateur, agronome, personnes connaissant le milieu et personnes
étrangères au milieu, etc
Dans l'équipe, avez-vous prévu des hommes et des femmes?
Avez-vous prévu dans l'équipe des personnes pouvant couvrir correctement la zone prévue?
Etes-vous capable de participer vous-méme à cette étude sans géner les autres membres de
I' équipe?
Etes-vous capable de changer vos attitudes envers les membres de la communauté, attitudes qui
consistent généralement à les considérer comme des ignorants ou à considérer que vous détenez
la clef de leurs problèmes9
Avez-vous délimité la zone A. couvrir par l'étude?
Avez-vous pensé A la collecte d'informations documentaires nécessaires avant le démarrage de
I' étude?

Les informations collectées sont-elles facilement assimilables par les autres membres de l' équipe
de recherche?
Avez-vous recherché les informations A plusieurs sources?
Tous les membres de l'équipe ont-ils eu A. lire le résumé des informations utiles collectées?
Avez-vous une bonne carte de la zone A. étudier?
Après avoir passé en revue les informations collectées, étes-vous pr.& à répondre à toutes les
questions que la communauté pourra être amenée à vous poser?
Etes-vous prét intellectuellement et matériellement à réaliser l'étude MARP?
Avez-vous prévu une réunion avec toute l'équipe pour que chacun se sente impliqué, engagé?
Avez-vous établi les hypothèses de recherche en fonction des données secondaires recueillies et
des visites de terrain effectuées avant le démarrage de l'étude?
Avez-vous effectué un tour préliminaire dans la localité pour informer les autorités locales,
gouvernementales et non gouvernementales de votre étude et du programme?

e Les autorités locales et les notables savent-ils ce qu'ils doivent faire pour vous aider à préparer
le travail de terrain?
Vous "ètes-vous assuré que tout est prêt pour quand vous serez sur le terrain?
Avez-vous établi une liste des personnes-ressources à rencontrer (notables, fonctionnaires locaux,
chefs religieux, autres leaders locaux, personnes influentes travaillant pour le développement de
la localité, etc.)?
Avez-vous établi une liste des endroits importants à visiter pendant l' étude? (débarcadères, cen-
tres de fumage, marché de poisson, cité-dortoir, autres lieux d'intenses activités liées A. la Oche,
etc.)
Avez-vous pensé A. la logistique? (bloc-notes, bics, crayons, gommes, torches, couchettes, vivres,
médicaments de première nécessité, etc.)
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5.2 2e étape:

Le travail de terrain: utilisation des outils et techniques de la MARP

Pour le travail de terrain
vous devez vous référer

QUOI?

QUI?

QUAND?

OÙ?
COMMENT?

POURQUOI?

, le choix des outils à utiliser depend du sujet à traiter et à chaque fois,
aux questions suivantes:

Arnener la communauté à décrire le sujet ou l'activité faisant l'objet
de la discussion.
Qui est implique dans l'activité? Qui est affecté par elle? Qui en tire
des benefices?
Quand l'activité a-t-elle été exécutée? Quand a-t-elle démarré? Ou
quelle periode doit-elle étre réalisée?
On a-t-elle été réalisée? Pourquoi là et non ailleurs?
Comment est-elle arrivée? Y a-t-il d'autres alternatives pour la
réaliser?
Pourquoi s'est-elle ainsi deroulée et non autrement?

(0- Vous devez très bien planifier le travail de
terrain car la plupart du travail d'apprentissage et
d'analyse des données s'effectue à ce niveau. Mais
ici, et malgré cette planification, vous ne devez
pas oublier le principe de la flexibilité dans la
mise en pratique de votre plan; ce plan doit donc
are assez flexible pour vous permettre de mieux
exploiter les nouvelles connaissances qui peuvent
apparahre pendant l'étude.

Cette flexibilité requiert de vous de
pouvoir changer votre plan durant le travail de

Pendant le travail de terrain, VOUS DEVEZ donc:

Chercher au maximum à connaitre les savoirs populaires courants sur le village ou le
débarcadire où vous menez votre étude;
Étudier les différentes catégories socio-professionnelles locales évoluant sur le débarcadère,
leurs perspectives, leurs coutumes et pratiques sociales, etc.
Converser avec les membres de la communauté, les interviewer, les observer, marcher avec
eux à travers le débarcadère et parler avec eux des problèmes auxquels ils sont confrontés
pour mieux les connaitre et gagner leur confiance.

terrain en posant par exemple des questions pour
approfondir un nouveau sujet auquel vous n'avez
pas pensé dans vos hypotheses, en sélectionnant
d'autres débarcaderes par exemple ou d'autres
personnes-ressources à interviewer, etc.

(or N'oubliez surtout pas qu'essentiellement,
le travail de terrain pendant une étude MARP
est pratique et orienté sur la population dont
vous devez obtenir Pentière participation. Vous
ne travaillez pas "A la place" de la communauté,
mais vous travaillez plutôt "avec" elle.
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La MARP vous permet d'utiliser une
combinaison d'interviews avec les principales
personnes ressources, (le chef de port, le chef de
village, les notables, les personnes âgées, etc.) et
avec les membres des ménages que vous avez
sélectionnés.

Comme il a été dit pour la phase de
démarrage, vous commencez très tôt l'analyse et

Pendant ces séances,

VOUS DEVEZ

e Revoir, reviser et analyser les notes de terrain après chaque interview
importante (ou au moins une fois par jour) afin d'éviter les oublis et
erreurs d'interprétation qui peuvent sérieusement affecter vos résultats.

(0"" En MARP, l'analyse des données est un processus continu tout au long de rétude. L'analyse, la
revue, revaluation, la discussion et la critique des données sont effectuées itérativement d'un bout a.
l'autre des quatre phases décrites plus haut.

revaluation des données recueillies, c'est-a-dire
tout au début de l'étude et vous poursuivez cette
analyse tout au long du travail de terrain

Sur le terrain donc, vous devez, au sein de
votre équipe, organiser des reunions et des séances
de discussions pour faciliter l'analyse des données
recueillies pendant l'étude.
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Les étapes de préparation d'un transect sont les suivantes:

5.2.1 Comment faire un transect

Après avoir bien étudié la configuration
de la zone d'étude, vous déterminez les
directions des transects en fonction du
thème de votre étude et du nombre de
transects que vous voulez réaliser;

Ensuite, vous choisissez une ligne ou une
série de lignes traversant la zone d'étude
et qui passeront à différents endroits jugés
importants dans la localité

Vous marchez le long de cette ligne
imaginaire en notant tous les aspects
importants et les changements que vous
avez rencontrés. Selon le centre d'intérêt
de l'étude et de votre capacité personnelle,
vous prendrez note des éléments suivants:

types de sol, faune, flore, cultures
autres ressources naturelles
sources d'eau
problèmes pertinents rencontrés en agricul
ture et types d'activités, moyens d'existen-
ce dans différentes zones.
matériels et équipements de pêche en uti-
lisation ou vétustes rencontrés sur la plage.

Prenez le temps de vous arrêter et de
bavarder avec les personnes rencontrées
pendant la marche le long de votre ligne
choisie. Posez-leur des questions sur tout
ce que vous avez observé, sur ce qu'elles

font, les problèmes qu'elles rencontrent,
etc.

Ensuite, vous devez obtenir de la popu-
lation, soit en groupe, soit
individuellement, d'identifier les diverses
zones qui ont été marquées et vous
vérifiez si elle accepte le tracé que vous
avez fait

Posez des questions et discutez avec la
communauté sur les aspects suivants:

Qu'est-ce qui se passe dans chaque zone?
Pourquoi ceci se produit-il ici et non
ailleurs?
Quels problèmes rencontrent-ils?
Y a-t-il eu des changements ici dans le
passé et pourquoi?
Quelles solutions possibles trouvez-vous

chaque problème de chaque zone?

D'autres questions peuvent être
éventuellement posées selon le centre d'intérêt et
les priorités de votre étude.
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(0' Représentez dans un diagramme les in-
formations obtenues de vos propres ob-
servations et de vos entretiens avec la
population. Ce diagratnme pourrait être
tracé sur un papier de grand format ou,
selon les circonstances, sur le sol, avant
d'être reproduit sur du papier.
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5.2.2 Comment procéder aux classifications

La classification préférentielle

Les &apes préliminaires dans un exercice
sont les suivantes:

Si vous faites l'exercice avec un groupe, essayez
d'avoir un groupe qui est vraiment intéressé et bien
informé des sujets que vous voulez classifier.

En vous basant soit sur une catégorie
d'éléments que vous voulez étudier, soit sur un sujet
que le groupe ou l'individu avec lequel vous vous
entretenez mentiorme comme étant important, choisissez
les elements que vous aimeriez classifier. Les exemples
d'éléments à classifier dans une communauté de peche
pourraient etre:

les techniques et engins de péche
differentes espèces de poissons que peut
capturer le mane engin.
les différentes categories de mareyeuses
les types de moteurs
d' autres opportunités d'emploi.

Demandez aux répondants de lister les elements
individuels dans chaque catégorie et essayez d' avoir un
groupe de 3 à 7 différents elements qui sont significatifs
pour la population avec laquelle vous parlez.

Par exemple, une communauté de péche dans un vil-
lage peut 'are habituée à utiliser régulièrement cinq
différents types d'engins de péche ou elle peut etre ca-
pable de choisir entre trois differents mareyeurs.
L'essentiel est de savoir ce qui est important pour les
répondants et non pour les enqueteurs.

Posez la question 5. ceux avec qui vous parlez
sur les qualités de chaque element; ne posez pas des
questions du genre "Qu'est-ce qui est bon ou qu'est-ce
qui est mauvais parmi les elements 5. classifier".

Ecrivez le critère par lequel les gens jugent les sujets;
transformez-les tous en critères positifs et négatifs et
essayez de mettre ensemble les critères qui sont
essentiellement les memes.

Par exemple, le pecheur avec qui vous parlez mentionne
les huit critères suivants pour le choix de différents

typique de classification préférentielle

engins de péche:

moins cher à acquérir
utilisable pour capturer plusieurs espèces
de poisson
utilisable toute Farm&
ne capture pas beaucoup de poissons
peut etre utilise regulierement
facilement reparable
utilisable par une personne seulement
ne dure pas longtemps.

Vous pouvez resumer ces critères comme suit:

bon marché
multiples et fréquentes utilisations
productif
facile à réparer
durable.

Vous pouvez élaborer un petit tableau dans
lequel les reponses aux questions pourront &re classées
systématiquement.

Mettez les sujets sur la colonne des ordonnées du tab-
leau et les critères sur la colonne des abscisses. Ajoutez
une colonne oil vous pouvez noter les sujets intéressant
les personnes interrogées.

Pour chaque critère, demandez premièrement
à tout le monde le meilleur engin. Selon le nombre de
sujets (ex. engins) que vous avez couverts, vous pouvez
alors demander lequel est le second ou lequel est le
mauvais. C'est mieux de progresser du bon au mauvais.
Ensuite, eliminez les sujets du milieu.

En dernier lieu, demandez aux personnes
interrogées quel type d'engin elles choisiraient si on leur
demandait d'en avoir un. Le résultat est souvent
surprenant et peut vous conduire 5 une bonne discus-
sion et à une meilleure comprehension des criteres
utilises par les gens.
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Votre tableau de classification finale peut se présenter de la manière suivante:

La classification selon le niveau de
richesse ou de prospérité

Différentes techniques de classification ont
aussi été développées pour permettre de discuter
d'autres caractéristiques de la communauté. Parmi
celles-ci, on peut citer la classification selon le
niveau de richesse ou de prospérité qui se
construit à partir de la definition que les villageois
eux-mémes donnent à la richesse.

Puisque cette technique se construit
partir de la definition que les villageois eux-mémes
donnent à la richesse, vous ne pouvez l'utiliser
qu'avec des personnes ayant une connaissance
assez poussée de la situation de chaque conces-
sion ou unite de Oche.

Toutefois, l'exercice devient fastidieux
quand vous travaillez avec une liste supérieure
50 personnes. Avec un nombre plus grand, il est
possible soit de travailler par quartier, soit de tirer
un échantillon au hasard à. partir de la liste
complete des chefs de concession.

5.2.3 Le choix des unit& à classer

Avant de commencer la classification, il
est bon d'avoir une idée sur l'organisation du vil-
lage et de considerer les objectifs de l'étude pour
decider du choix des unites à classer.

Voulez-vous classer les concessions? (Oui
peut-étre si vous étes intéresse par les problèmes
de securité alimentaire et s'il existe une gestion
commune des stocks alimentaires au sein de la con-
cession).

Choisirez-vous les pécheurs individuels?
(Oui peut-étre si vous étudiez les contraintes liées
A. la production et si les principales decisions rela-
tives à. cette question sont prises individuellement)

Etes-vous intéressé par les differences de
revenus entre femmes? (Cela peut se justifier si
vous étudiez, par exemple, les revenus d'une
mareyeuse, d'une transformatrice ou d'une
commerçante, ou les revenus des femmes en
fonction des espèces de poisson, de la période de
l'année ou de l'utilisation qu'elles font de ces
revenus).

Les points qui suivent décrivent les
principales étapes à suivre dans ce type de classi-
fication. Certaines d'entre elles doivent faire l'objet
d'une grande reflexion avant le demarrage de
l'exercice

L' experience a montre que quand
l'exercice est bien expliqué, les personnes
ressources ne manifestent aucune reticence à.
participer. Les problèmes apparaissent seulement
lorsque des explications claires n'ont pas été
fournies à la personne-ressource et si cette demière
a des apprehensions sur l'utilisation filture de
l'information.

Types d'engins de
pêche Coût faible Variétés et fréquence

d'utilisation Revenus Préférence
d'engin

Filet A sardinelles 3 3 3 2

Filet maillant dormant 1 4 2 4

Senne tournante 4 1 4 1

Filet avion 2 2 1 2
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5.2.4 Le choix des personnes-
ressources pour la classification

La selection des personnes-ressources est une
phase critique. Au moins trois personnes ayant
differentes fonctions dans la communauté devront &re
choisies (triangulation). La personne-ressource doit bien
connalire tout le monde ou au moins la grande majorité
des personnes dans le village. Il est bon de mettre en
confiance la personne-ressource avant de demurer
l'exercice. La personne peut etre quelqu'un qui est déjà
en interaction avec l'équipe.

La classification doit etre faite en privé si pos-
sible. Si la personne-ressource est analphabète, un
membre de l'équipe peut lui lire, au fur et à mesure, les
noms sur les cartes avant de les lui remettre pour classi-
fication.

001 Voici les différentes étapes à suivre:

Identifiez l'unité qui sert de base de classifica-
tion, pirogue, ménage, par exemple.

Préparez la liste des noms des différents chefs
d'unités à classer.

Mettez un nom sur une carte et numérotez la
carte.

Identifiez une personne-ressource et expliquez-
lui l'exercice. Bien lui préciser que vous ne cherchez
pas à connaître la richesse d'individus donnés, mais
plutôt à vous informer sur les différents niveaux de
richesse qui existent dans le village. Retirez du jeu de
cartes celle portant le nom de la persorme-ressource.

Discutez le concept de richesse pour voir la
définition que lui donne la personne-ressource.

Demandez à la personne-ressource de classer
les cartes en piles homogènes comprenant chacune des
individus de niveau de richesse comparable. La
personne-ressource décidera du nombre de piles.

Vérifiez les piles avec la personne-ressource
pour vous assurer qu'il n'y a pas d'autres changements

introduire.

Discutez avec la personne-ressource les
elements qui caractérisent chaque groupe. Par exemple,
dans un village, les concessions considérées comme les
plus riches étaient celles qui possédaient beaucoup de
terre, de materiels agricoles et des revenus provenant
de rémigration.

Dans un autre village, le facteur determinant la
richesse peut etre le nombre de pirogues possédées par
la personne.

A la lumière de ce qui precede, posez toute autre
question pouvant aider à mieux comprendre le problème
des revenus dans le village.

Remerciez la personne-ressource et précisez-
lui encore une fois que vous n'étiez pas intéressé de
vous informer de la situation de personnes données, mais
plutôt de celle plus générale des groupes.

Reportez sur une feuille (feuille N 1) les infor-
mations relatives aux différentes piles.

Affectez un poids à chaque categoric. La
somme des poids étant égale à 1, vous divisez ce chiffre
par le nombre de categories créées par la personne-
ressource. Le résultat correspondra au poids du groupe
"plus riche", le groupe suivant aura un poids égal à 2
fois celui du premier groupe, et ainsi de suite jusqu'au
demier groupe "plus pauvre" à qui sera affect& un poids
de 1.

Répétez les étapes 4-10 avec les autres
personnes-ressources.

Calculez le nombre de points pour chaque unite.
(feuille N 2).

Notez les situations "anormales" qui
apparaissent, c'est-à-dire si une carte est placée dans le
groupe des riches par une personne-ressource et dans
un groupe de pauvres par une autre.

Organisez la liste en ordre &croissant (feuille
N 3).

Repérez et séparez (il suffit de tracer un trait
entre les catégories) en catégories les différents groupes
assez homogènes qui ressortent de la classification.
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Classification selon le niveau de richesse : Enregistrement des informations fournies par les différentes
personnes ressources.

Personne-ressource N 1 (a réparti les cartes en 3 piles)

Retournez au début et affectez un poids à chaque pile.

S'il ya trois piles, celle des plus riches obtient un poids de 1/3, soit 0,33, la pile du milieu
2/3, soit 0,66 et la pile des plus pauvres 3/3, soit

S'il y a quatre piles, les plus riches obtiennent 1/4, soit 0,25, le deuxième groupe obtient
2/4, soit 0,50 et le troisieme groupe obtient 3/4, soit 0,75 et le quatrième groupe, le plus
pauvre, 4/4 soit 1.

Maintenant, il s'agit d'identifier les situations "anormales" Y a-t-il eu des concessions A.
qui une personne-ressource a affecté un poids élevé alors qu'une autre a donne un poids
faible? Encerclez les cas pour les analyser.

Pile 1 (les plus riches) r cartes 10, 4, 14, 19, 13, 5, 18, 1/3 = 0,33
Pile 2 cartes I, 6, 9, 15, 20, 7, 17 2/3 = 0,66
Pile 3 . cartes 2, 8, 12, 16, 3, 11 3/3 = 1

Personne-ressource N 2 (a réparti les cartes en 5 piles)

Pile 1 (les plus riches) cartes 19, 4, 14, 6 1/5 = 0,20
Pile 2 cartes 10, 5, 18, 13,
Pile 3 r cartes 9, 20, 17, 7

1, 15 2/5
3/5

=
=

0,40
0,60

Pile 4 cartes 16, 8, 11 4/5 = 0,80
Pile 5 (les plus pauvres) cartes 2, 12, 3 5/5 = 1

Personne-ressource N 3 (a réparti les cartes en 4 piles)

Pile 1 (les plus riches) cartes 14, 6, 1, 15, 12 1/4 = 0,25
Pile 2 cartes 4, 9, 13, 5, 18,
Pile 3 : cartes 7, 17, 20, 19

10 2/4
3/4

=
=

0,50
0,75

Pile 4 : cartes 8, 11, 16, 3, 2 4/4 = 1
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5.2.5 Les questions que vous devez vous poser pendant et après une classification

Quel sujet principal avez-vous appris pendant l'exercice de classification? Est-ce assez impor-
tant pour la population de compter sur elle pour exprimer des opinions précises et ses priorités?

Les themes que les membres de la communauté classifient ont-ils été mentionnés par la
communauté elle-meme ou suggérés par d'autres?

Les critères de selection sont-ils généralement acceptés par la communauté interviewee? Est-
ce tous des critères suggérés par la cornmunauté ou vos propres suggestions?

Avez-vous obtenu trop de themes a classifier ou trop de criteres à classifier par eux? Combien
de temps ont-ils pris pour les classifier tous?

La classification a t-elle mis en accord ce que différents groupes ont dit? Sinon, quels critères
sont en désaccord avec la communauté? Sont-ils importants et doivent-ils etre approfondis
plus loin?

Etes-vous silr que la population avec laquelle vous faites l'exercice de classification a bien
compris ce que vous lui demandiez de faire ou a-t-elle fait des confusions et donne des réponses
au hasard?
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5.2.6 Faites faire une carte de leur
village par les pêcheurs eux-mémes

Les cartes dessinées par les personnes que
vous interviewez sont une excellente vole pour
apprendre de la communauté ce qu' elle considère
comme important pour elle dans son
environnement local. Elles peuvent aussi fournir
des informations précieuses sur des aspects qui
ont été oubliés ou non observes par l'équipe.

Quelques &apes pour faire dessiner une carte
par les villageois pourraient être les suivantes:

I. Demandez à n'importe quel groupe de la
population avec lequel vous parlez de vous dessiner
une carte de la comrnunauté et de ses environs.
Autant que possible, laissez-les faire sans
interference aucune.

Si le concept de carte n'est pas compris, vous
pouvez produire une esquisse avec quelques
caractéristiques majeures pour démarrer le
processus. Suivant les circonstances, la carte peut
étre dessinée sur n'importe quoi convenant le mieux
et qui est facilement disponible.

Si plusieurs personnes y sont impliquées, la
carte serait grande et peut dans ce cas 'are dessinée
sur le sol avec n'importe quel objet que vous avez
sous la main, tel que pierre, baton, etc. Avec quelques
individus seulement, la carte serait meilleure sur le
papier.

2. Notez ce que les cartes montrent et ne
montrent pas; quels aspects de la communauté
semblent &re importants et comment les tailles rela-
tives des différentes caracteristiques sont
représentées.

Exemples d'utilisations possibles de quelques cartes

illustrer la distribution de différentes zones écologiques.
montrer les modèles de maison à l'intérieur de la communauté suivant l'emploi, le groupe
ethnique, le statut social, propriétaire de pirogue ou n'importe quel critère qui semble &re
significatif
montrer les zones de péche; savoir qui Oche dans telle zone et comment les types de péche
changent selon les saisons
illustrer les differences de perception de l'environnement par la population.

Comme elements de démarrage des ques-
tions, utilisez en premier lieu les aspects qui sont
représentés et ensuite ceux qui ne le sont pas, leur
organisation et le changement subi.

Demandez A. n'importe quel groupe de la
communauté avec lequel vous vous entretenez de
dessiner une carte marine (zone de Oche).

Utilisez la carte pour poser des questions
sur quels poissons sont captures et ofi, à quelles
profondeurs, par qui, avec quel engin et A quelle
période de l'année.

Des cartes de fond de mer et de zones de
péche peuvent &re préparées avec la communauté,
essayez de faire la méme chose que pour
l'environnement marin de la zone. Si possible, vous
sortez en mer avec les pécheurs et posez des ques-
tions sur les différentes conditions marines dans
les eaux traversées.

Essayez de représenter tout au moins les
profondeurs relatives A. différents points du rivage
et les conditions de fond

Il faudra tenir avec vous les images ou
dessins d'espèces de poissons et autres ressources
marines que vous attendez trouver dans la zone
ou attendez &re exploité par la communauté.

Les cartes utilisées pendant les interviews
avec la communauté peuvent aussi &re utilisées
après avoir été ordonnées pour relater les résultats

d'autres partenaires et leur presenter le compte
rendu de l'étude.
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Quels sont les sujets principaux sur lesquels portera l'étude?
Avez-vous établi une liste des endroits importants à visiter pendant l' etude? (débarcaderes,
centres de fumage, marché de poisson, cité-dortoir, autres lieux d'intenses activités liées à la
pêche, etc.)
Etes-vous allé visiter tous les lieux lies á l'étude?
Avez-vous établi une liste des personnes-ressources à rencontrer? (notables, fonctionnaires
locaux, chefs religieux, autres leaders locaux, personnes influentes travaillant pour le
développement de la localité, etc.)
Avez-vous pensé à la logistique? (bloc-notes, bics, crayons, gommes, torches, couchettes, vivres,
medicaments de première nécessité, etc.)
Les membres de l'équipe peuvent-ils communiquer facilement avec la communauté? Sinon,
faudra recruter un interprète et le former.
Avez-vous prévu une reunion avec toute l'équipe pour que chacun se sente impliqué, engage?
Avez-vous une bonne carte de la zone a étudier?
Tous les membres de l'équipe ont-ils eu à lire le résumé des informations utiles collectées?
Avez-vous recherché les informations à plusieurs sources?
Comment ferez-vous pour accroître la participation de la communauté pendant cette etude
MARP que vous voulez mener?
Les femmes peuvent-elles participer activement au choix des problèmes prioritaires si la rencontre
devait avoir lieu avec les hommes?
Les priorités retenues sont-elles le point de vue de quelques-uns ou un consensus du groupe?

Une carte du village de.ssinée par les pecheurs

VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR LE TRAVAIL DE TERRAIN
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5.3 3e étape:

Analyse des résultats, rédaction de l'avant-projet du rapport de l'étude

La conclusion d'une étude MARP inclut les analyses finales, la rédaction du projet de rapport, la
restitution des résultats à la communauté, la validation de ces résultats par la communauté, la rédaction
du rapport final incluant un programme local de développement et la publication des résultats de l'étude.

Cette phase peut prendre seulement quelques jours ou des semaines selon l'importance et la
productivité du travail que vous avez accompli sur le terrain.

Une fois que le travail de terrain est terminé,

VOUS DEVEZ:

Revoir soigneusement chaque élément appris pendant l'étude en vue de tirer les
conclusions finales.

Li Organiser des séances de revue et d'analyse, au sein de votre équipe comme avec
toute la communauté, pour:

apprécier ce qui est connu à travers l'étude;
décider s'il faut chercher à recueillir d'autres données avant les conclusions finales
de l'étude;
considérer le niveau de confiance atteint par la communauté à travers l'étude;
identifier les différents problèmes, en analyser les causes, les effets;
identifier les solutions pour chaque problème et établir les priorités pour aboutir à
un programme d'action de développement propre à la communauté;
apprécier si la communauté pourra assurer une certaine durabilité aux actions qui
seront entreprises après l'étude que vous venez de réaliser;
identifier quelle suite peut être donnée à l'étude, ceci indépendamment des objectifs
que vous vous ites fixés au départ;
préparer la séance de restitution et de validation des résultats de l'étude.

Des fois, il peut s'avérer nécessaire pour vous d'effectuer quelques visites de terrain
supplémentaires si vous vous apercevez que quelques informations principales manquent, que ce soit au
niveau du village, du débarcadère, des personnes déjà interviewées ou auprès de nouvelles personnes
que vous venez d'identifier.

Dans ce cas, n'hésitez pas à le faire le plus tôt possible et veillez surtout à ne pas trop trainer sur
le terrain car vous risqueriez d'importuner les villageois ou les utilisateurs du débarcadère par une trop
longue et injustifiable présence sur le terrain.
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VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR LA 3e ETAPE: ANALYSE DES
RESULTATS ET REDACTION DE L'AVANT-PROJET DE RAPPORT

Avez-vous pensé A. la logistique? (bloc-notes, bics, crayons, gommes, papier grand format,
autres materiels de redaction, etc.)
Avez-vous prévu une reunion avec toute l'équipe pour que chacun se sente impliqué par le
projet de rapport?
N'avez-vous pas collecté trop d'informations n'ayant aucun rapport avec la MARP ou avec
la zone de l'étude?
Les informations collectées sont-elles facilement assimilables par d'autres personnes?
Avez-vous recherché les informations à plusieurs sources?
Les problèmes identifies sont-ils les vrais problèmes ou au contraire les causes d'un autre
problème?
Les problèmes et les solutions étaient-ils bien cibles?
Les priorités retenues sont-elles le point de vue de quelques-uns ou un consensus du groupe?
Les ressources identifiées par la communaute sont-elles mobilisables, suffisantes?
Les solutions proposées par la communaute sont-elles matériellement possibles, techniquement
réalisables, économiquement rentables, socialement acceptables et politiquement possibles?
Sinon, quelles alternatives leur suggerez-vous?
Les personnes-ressources membres de la communaute et qui ont participé à l'étude avec
vous ont-elles pris une part active à la redaction du projet de rapport de l'étude?
Avez-vous pensé aux questions que la communauté pourrait étre amenée A. vous poser lors de
l'assemblée générale de restitution et de validation des résultats?

DIPA
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4e étape:

La resfitufion, la validation, la rédaction du rapport final et la publication des résultats

La restitution ou le "feed-back" des résultats de l'étude MARP à la communauté doit nécessairement
s'effectuer avant que vous quittiez la zone d' etude, c'est-à-dire tout juste après la redaction du brouillon du
rapport, de fawn à pouvoir faire completer certaines informations, à faire préciser certaines omissions par la
communaute de la zone d' etude ou à retrancher certaines informations jugées non adaptées.

Pour cela, vous devez organiser une reunion
générale de la communauté, reunion regroupant
principalement : les autorités locales, les agents de
développement et autres fonctionnaires intéressés par
le développement de la zone d'étude, les leaders
locaux, les membres de la communauté ou tout au
moins les représentants des différents groupes socio-
professionnels de la communauté, etc.

Au cours de cette reunion, vous faites
presenter les résultats de l'étude par une ou deux
personnes ressources membres de la communauté
ou qui sont originaires de la zone d' etude et qui ont
participé avec vous A. l' etude.

Cette sequence devra étre réalisée de
preference en langue locale, de façon à permettre
une pleine participation de tous les membres de la
communauté. Vous pouvez même utiliser des
tableaux, des papiers de grand format ou tout autre
materiel indiqué pour visualiser les résultats devos
travaux.

Une séance de restitution it la plage

L'objectif de cette reunion est de parvenir
faire valider les résultats de l'étude par la
communauté, pour ainsi en assurer une appropria-
tion par cette dernière et amorcer la durabilité des
actions ä entreprendre par la suite.

Notez que la restitution n'a pas eu lieu s'il
n'y a pas eu validation par la communauté.
Cependant, il vous faut éviter la simple confronta-
tion-restitution qui peut toumer à la confirmation
simpliste ou à la complaisance.

Après cette étape de validation des résultats
par la communauté, vous devez mettre un soin
particulier dans la rédaction du rapport de
l'étude MARP. En effet, ce rapport doit étre
consideré comme un document de travail qui, par sa
publication, devra fournir les informations
nécessaires a. la prise de decisions sur des actions A.
mener pour le développement de la communauté
avec laquelle vous avez travaille.
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Redaction du rapport final de l'étude

L'étape la plus importante et la plus critique pour vous sera celle de la redaction du rapport de votre
etude. En principe, awes le travail de terrain, votre etude MARP West pas terminée; toute votre équipe
doit continuer le travail jusqu'à la publication des résultats au moins.

UMW

La rédaction du rapport final par l'équipe de recherche

.111 111M11=111144

POUR CE FAIRE-

(r7:-. Vous devez veiller à ce que tous les membres de votre équipe travaillent ensemble
pour produire le rapport final car si vous laissez le soin à un ou deux membres de

équipe de le faire, leurs points de vues vont prédominer et d' importantes informa-
tions peuvent kre perdues ou mal interprétées.

Tenez compte du fait qu'il est préférable que le rapport ou tout au moins son brouillon
soit rédigé pendant que toute l'équipe est encore sur le terrain ou à côté du site, de
facon que vous puissiez être stir que d'importantes informations ne sont pas oubliées,
et surtout pour pouvoir retourner sur le terrain à la dernière minute si nécessaire
pour compléter les données.

Veillez à inclure dans le rapport final toutes les modifications apportées à votre
avant-projet de rapport par les membres de la communauté lors de la séance de
restitution et de validation.
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VOTRE AIDE-MEMOIRE SUR LA RESTITUTION, LA VALIDATION ET
LA PUBLICATION DES RESULTATS

Avez-vous pensé à la logistique? (bloc-notes, bics, crayons, gommes, papier grand format,
autres matériels de rédaction, etc.)
Après avoir passé en revue les informations collectées, étes-vous pr6t à répondre à toutes
les questions que la communauté pourra &re amenée à vous poser?
Les problèmes identifiés sont-ils les vrais problèmes ou au contrairc les causes d'un autre
problème?
Les problèmes et les solutions étaient-ils bien ciblés?
Les femmes peuvent-elles participer activement au choix des problèmes prioritaires si la
rencontre devait avoir lieu avec les hommes?
Les priorités retenues sont-elles le point de vue de quelques-uns ou un consensus du groupe?
Les ressources identifiées par la communauté sont-elles mobilisables, suffisantes?
Les solutions proposées par la communauté sont-elles matériellement possibles,
techniquement réalisables, économiquement rentables, socialement acceptables et
politiquement possibles? Sinon, quelles alternatives leur suggérez-vous?
Le plan d'action retenu par la communauté est-il réaliste?
Quelles sont les actions futures à mener en dehors du plan d'action?
Qu'avez-vous prévu pour la mise en forme et la publication des résultats?
Avez-vous prévu de remettre des exemplaires du rapport aux autorités locales, aux agences
de développement et institutions de développement, aux personnes ressources, a la
communauté, etc. ?
Après l'étude, que fera la communauté en attendant la mise en oeuvre du plan d'action?

_

t
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Section 6

Une étude de base réalisée par la MARP dans une communauté de Oche
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